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RAPPORT 


SI' P 


LES INSTRUMENTS D’ASTRONOMIE, 


DF. GÉODÉSIE, D'OPTIQUE. ETC.. 

ET SUR L’HORLOGERIE. 


INSTRUMENTS DIVISÉS. 

La découverte des lunettes, en i6oN, par un sim- 
ple opticien de Middelbourg , nommé Lipperscbey, a 
changé la face de l’astronomie. C’eut après celte mémo- 
rable découverte que l’on a beaucoup perfectionné le» 
instruments d'astronomie et que l'on a été conduit à m 
imaginer de nouveaux, Morin avait appliqué, en 1 634 , 
la lunette de Galilée aux instrument* gradués, destinés 
à la mesure des angles, (jette heureuse invention, qui ne 
pouvait être réellement utile à rastrooonue qu'avec 
uin* lunette à deux verres convexes ne fut réalisée qu'en 
par Autout et Picard. Ce» savants adaptèrent au 
quart de cercle une lunette astronomique qui portait 
dans non intérieur an foyer commun de l'objectif et de 
l'oculaire un repère formé de deux fils en croix. John 
Dollond construisit, en 1758, des lunettes achroma- 
tiques. La lunette astronomique simple dont on s’était 
servi pendant un siècle et demi reçut alors un im- 
mense perfectionnement. 


Vemier avait inventé et décrit, en 1 63 1 . le petit ap- 
pareil qui porte son nom et qui est d'un usage ai uni- 
versel pour 1 a lecture des arcs divisés. Ramier propose, 
en 1 700 , de placer dans le méridien une lunette tour- 
nant autour d’un axe horitonUl pour observer, dans le 
méridien même, le passage désastres que l'on concluait 
péniblement des hauteurs correspondantes. Mayer donne, 
en 1 70» , la première idée de la répétition des angles, 
et Borda publie, en 1786, la description de son cerde 
répétiteur, également propre aux observations geodesi- 
qu« et astronomiques. 

Os invention» et celle* dont l’horlogerie s'est enri- 
chie ont été réalisée» et perfectionnées par de grand» 
artistes qui ont ainsi puissamment contribué aux pro- 
grès que l’astronomie a faits depuis plu* d’un siècle. 
Il suffit de nommer, pour l’Angleterre : Han-won, 
Sully. Grabam, Dollond, Sisson. Bird , Ratnsden et 
Troughton; pour l'Allemagne, Reirhenboch . Fraun- 
hofer, et leurs dignes succcwurs Rrpaold , Pistor, Eric! 
| et Mm ; pour la France, Julien et Pierre l^emy . I*- 
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paule, ïbrthoud, Breguet, Lerebours, Cauchois, Lc- 
noir, Fortin Pt Gambey. Cest surtout en Allemagne Pt 
on France qup la construction «lin instrument* a lait de 
grand* progrès depuis cinquante ans. Dans l'école de 
Munich, fondée par Reicbenbach , cl dans l'école fran- 
çaise, qui s'est si bien développée sous l'influence de 
Garni»», les instrumenta ont un cachet particulier. Ils 
se distinguent par l'élégance dm formes , U bonne dis- 
position dea différente» piècra , le fini du travail et une 
telle exactitude dans le* divisions, que Ton n’est plus 
obligé d'avoir recours à la répétition des angles aussi 
souvent que quand on n'avait que des instrument* or- 
dinaire*. C’est en grande parti*- à IVnijdoi bien entendis 
des nmrhinra-oiitils que sont dues ces importantes amé- 
liorations. La division des cordes se fait en France et 
en Angleterre avec de* plate» formes de petites dimen- 
sions, environ un métré de diamètre, mues par une 
vis tangente dans le système de Rarasden; en Alle- 
magne, au contraire, on emploie des plates- fonue* beau- 
coup plus grandes, et l'on divise généralement «u 
moyen de microscopes. Dans le premier système . avec 
la vis tangente , un cercle est divisé de 5 en 5 minutes 
de degré dan* A à 5 heures, et dans le second il faut 
quelque* jours. La VIII* classe a pu constater à l'Expo- 
sition, per l’examen des instruments de différents pays, 
que les divisions des instruments français étaient a’une 
précision bien supérieure é celle des instruments an- 
glais et allemands. 

S I*. — NODULES D'OBSERV ATOMES «T D’INUTECMEflT* 
d'astronomie. 

Mentions très-honorable*. 

M. AlRï, astronome royal d'Angleterre (n* Ao5)*, a ex- 
posé le modèle du cercle méridien qu'il a fait construire 
lui -même, il y* 6 ans, pour l'observatoire de Greenwich. 
Nous ne donnerons pas de détails sur ce cercle, que 
M. Airy a décrit avec le plus grand soin dans un des 
volumes de la précieuse collection des observations as- 
tronomiques faite» sou* sa savante «*t active direction é 
l'observatoire de Greenwich. Le* résultats importants 
déjà obtenus par ce célèbre astronome justifient plei- 
nement las moyens d'observations et Ira dispositions 
purement mécanique* qu'il a adoptée* dans b cons- 
truction de son instrument. 

Lord Rossa et lord Wrosttrslst, qui cultivent l'as- 
tronomie avec une ardeur éclairée et une noble libéra- 
lité, ont expoeé, sous les numéro* A io et A 39 , le* mo- 
dèle* des observatoire» qu'ils ont fait construire dans 
leurs châteaux de Bin-Castle, à Panonstown (Irlande), 
et de Wrosttesley-Hall, à Wolverhampton, et des ins- 
truments qu'ils renferment. Dans cette exposition on 
remarque particulièrement le plus grand instrument 
ratoptrique «pii ait jamais été construit, le télescope 
de six pieds de diamètre avec lequel lord Rosse a fait 
de* observations fort importantes, principalement sur 
Ira nébuleuses, qui jouent un si grand rôle dans l'astro- 
nomie stellaire. On trouve à côté le modèle de l'obser- 
vatoire d'Hartewel, exposé par le docteur Lu, et le 
modèle du grand télescope «l'Herschel. 

M. Wiu.ua Lasbell (n* AoA), Royaume-Loi, a en- 
voyé à l'Exposition le modèle de son équatorial et de la 
coupole tournante qui le recouvre, Cetf avec cri ins- 
trument, établi dans son observatoire, situé près de 
Liverpool , que M. lamell a déjà fait d'importants Ira- 

• Numéro du «àmlugv* officiel J-i eipoMal*. 


vaux. On aait que cet habile astronome, qui s est beau- 
coup occupé de la constitution physique des planètes, a 
enrichi l’astronomie par Ira découvertes d'un satellite 
de Saturne et d'un satellite de Neptune. 

M. Ciurlis-Piaxzi Smttu (n* 4 0 6 ), astronome royal 
de roIraTvaloire d'Éilimbourg ( Royaume-Loi), a ex- 
posé un grand nombre de modèles, parmi lesquels on 
remarque le modèle de l’équatorial «le l'observatoire 
d'Édimhourg, le modèle d’un équitorial très-simple et 
très-portatif, puis un modèle d'équatorial universel , où 
l'on trouve d'ingénieuses dispositions. 

Le Jury arrête que l’on mentionnera très-honora- 
blement Ira noms des astronomes qui , par amour pour 
la science, ont envoyé au Palais de l'Industrie le* nom- 
breux modèles dont nous venons de parler. Cette expo- 
sition, d'un grand inbîrèt po«ir Ira «avants et Ira artistes, 
donne une haute idée du xèle, de l'habileté et du dé- 
sintéressement avec lesquels on cultive l'astronomie dans 
toute l’Angleterre. 

S U. INSTRUMENT* O* ASTRONOMIE. 

Hors concours. 

M. Bri'sscr (n* 1871 ), à Paris (France), membre 
«le la VHP clane du Jury, te trouve en dehors du 000 - 
nHira, cependant nous croyons dwoir indiquer les ins- 
truments qui ont été exposés par cet habile constructeur, 
cl qui ont (ail l’admiration des savants et des artiste* de 
t«>u* Ira pays. 

i* Un instrument méridien portatif. Il comprend un 
pied en fonte, sur lequel se trouve un cercle stimula' 
de 35 centimètres de dism«Hre, divisé de 5 en 5 mi- 
nutes, ft donnant 3 secondes à l'aide de deux verniers; 
une lunette de fio centimètres de distance focale, placée 
nu milieu de son ax«* de rotation ; sur son porte-oculaire 
rat ajusté un micromètre, à fil mobile, «jui permet de 
suivre Ira étoile* dans toute l'étendue du champ; deux 
cercles verticaux , de 38 centimètres de «liamètre , placé* 
sur l’axe, d*un côté et de l'autre de U lunette, divisé* 
de 5 en 5 minutes, et donnant la seconde au moyen 
de quatre microscopes mirrométriqura. Un microscope 
à miroir incliné, s’adaptant à l'oculaire de la lunette, 
s«Tl à rendre Paie de la lunette horixontal , et à déter- 
min«T la collimation des «leux cercles. Pour cela , on 
regarde, par une ouverture pratiquée dan* l’axe du 
cercle stimulai, les fils du réticule réfléchis par un 
bain de mercure. Avec un niveau , qui repose sur la 
partie frottante des tourillons, on peut aussi établir en 
même temps la verticalité de l’axe du eerde aiimutal 
et l’horitonlalilé de l’axe de la lunette. 

a" Un petit théodolite portatif, destiné à l’arpentage, 
avec cercle horixontal et cercle vertical de 1 3 centimètre* 
de diamètre, donnant i5 seconde*, et deux lunette* de 
3 a centimètre* de longueur. 

3* Un niveau à lunette «le 3a centimètres de dis- 
tance focale, avec un cercle de i5 centimètres de «lia- 
mètre, et un éclimètre donnant 3o seconde*. 

A* Un théodolite avec une lunette de 60 centimètres 
de foyer, puis un cercla Ivorixontal et un cercle vertical 
de 38 centimètre* de diamètre , divisé* de 5 en 5 mi- 
nutra, donnant 3 secondes à l'aide de quatre* verniers. 

On peut enlever â ce thé«Mlo!itr U partie supérieure 
qui porte le cerrle vertical, et mettre a la place dpux 
autre* appareils; en sorte que le même pied et le même 
cercle horixontal servent pour le théodolite et pour deux 
autre» instruments. 
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Le premier appareil placé sur le pied est destiné à 
déterminer avec une grande précision les angles des 
cristaux el les indices «Je réfraction des raies du spectre. 
Il se compose d'une lunette placés* sur l'un dd bm d’un 
levier fixé directement air l'alidade du cercle horizontal , 
de manière que la lunette «>t l'alidade tournent solidai- 
rement autour de l'axe du cercle «ions un plan horizon- 
tal. A l'extrémité supérieure de l’axe du cercle hori- 
zontal s'ajuste un support destiné à recevoir le prisme 
dont on veut mesurer l'indice. 

Le second appareil sert à mesurer les angles que font 
entre eux les deux rayons réfractés avec le rayon incident 
dans les prismes biréfringents. Cet appareil «vd composé 
d’un cercle vertical, «ur Taxe duquel »e 6xe un levier 
qui porte i l'une de ses extrémités une Innette dont l'ate 
optique décrit an plan vertical passant par l'intersection 
dos axes du cerHe horizontal et du cercle vertical. L’ins- 
trument possède les moyens nécessaires de rectification 
pour atteindre ce but. Sur un support placé à l'extré- 
mité supérieure de l’an.* du cercle horizontal on pose 
le cristal biréfringent, de manière que le rayon ordi- 
naire et le rayon extraordinaire arrivent dans la lunette. 
Alors, au moyen du mouvement horizontal et du mou- 
vement vertical «les deux cercle», on d« : lermine le* coor- 
données angulaires «pii fixent la direction des deux rayons 
réfractés. 

5* Un appareil pour mesurer le» bases. Il se compose 
de deux règles, l’une en platine, l'autre en cuivre, de 
h mètres de longueur, formant psr leur superposition 
un thermomètre métallique. Os règles sont placer» 
sur un banc de fer en forme de T ; elle» sont dirigées 
dan» un alignement donné au moyen des mouvements 
rectangulaires des deux pieds en cuivre qui supportent 
le banc de fer. Les règle* sont dî risées dan* Unité leur 
longueur de fin en 5o centimètres, et i chaque extré- 
mité. 5 centimètres sont divisés en dixièmes de milli- 
mètre. La lecture se fait à l'aide de deux microscopes 
micrométriques ayant un mouvement longitudinal, qui 
permet de pointer sur une division déterminée de la 
règle. Chaque microscope est placé au centre d'un cercle 
gradué qui porte deux supports, sur lesquel* repose son 
axe horizontal de rotation. Un niveau sert à rendre cet 
axe horizontal et à amener, par conséquent, l’axe optique 
dans un plan vertical. Pour mettre 1rs deux microscopes 
dans un alignement donné par un signal éloigné, ou 
les remplace, l’un par une mire, l'autre par une lunette, 
ün dirige la lunette, d'abord sur le signal, et ensuite 
sur la mire. Alors, on amène la mire dans l'alignement 
du signal, ou bien, ri on le préfère, on mesure sur le 
cercle gradué l'angle de déviation de la mire et du 
rignaL 

Après les opérations d’une journée, on place dans la 
terre , sous l’extrémité «le la dernière régir , une pierre 
dan» laquelle est scellée une lame de cuivre. C'est sur 
cette lame qu'il faut transporter v«*rtiealrmenl une divi- 
sion de la règle. Pour cela on place sur la pierre un 
petit appareil composé d’un disque, ayant à son centre 
une ouverture recouverte par une plaque mobile autour 
d'une charnière. Sur cette plaque se trouvent deux traits 
à angle «Irait, qui ont été gravés par deux traceleta fixés 
sur le disipie. On amène le point d'int«»rseriion de ce* 
deux traits sous la croiser des fila du microscope, el on 
soulève la plaque mobile qui porte les deux traits. Alors, 
avec les mêmes traceleta, on grave sur la lame de cuivre 
encastrée dans ta pierre deux traits, qui ar croisent pré- 
cisément au pied de la verticale abaissée de la division 


de b règle. C'est à partir de ce point que doivent com- 
mencer les opérations du lendemain. 

La lunette et le microscope dont il rient d'étre ques- 
tion sont construits de manière i pouvoir observer i 
differentes distances. Quant à l'inclinaison de b règb* 
sur l’horizon , on peut l'obtenir, à dix secondes près, avec 
un niv«*nu monté sur un secteur gradué. 

6* Un grand cercle astronomique, pouvant principa- 
lement servir i déterminer, avec la plus grande pn>«ri- 
sion , le» latitude» géographique» et le» déclinaison* de» 
«‘toiles» Il se compose de deux cercles: l’un, vertical, 
de 8o centimètres de diamètre ; l'autre, azimutal, de 
6o centimètre* «le dbmi-tro, donnant directement U 
(«■coude au moyen de quatre microscope*. La foncite, 
de i“,5o de disbnee focale, est finie par quatre vis. 

1 non sur le limbe, mais à la partie centrale du cercle 
vertical. Cette lunrtle, qui tourne avec ce cercle, peut 
1 être placée dans une position quelconque, et correspon- 
dre ainsi à toute* sortes de divisions du limbe. 

Les vis de rapp«*l n'agissent pas directement sur Ira 
I cercles. Celle qui fait tourner le cercle vertical est fixée 
| à Taxe horizontal au moyen d'un collier el d'une vis de 
pression , de sorte que l'on peut arrêter le cercle dan» 
dtaque position, et le nippelra par une vis i bouton. 
Ijt vis «le rappel qui fait tourner le cercle azimutal est 
| fixé»' i un cercle indépendant, de manière qu'aucun 
effort ne peut le faire dévier de sa position nor- 
male. 

j Un niveau , suspendu au cerde qui porte les micro- 
scopes, indique la position de ce cercle. Un autre niveau . 
placé sur l'axe horizontal , sert i rendre le cercle ver- 
tical. Os deux niveaux donnent b seconde par milli- 
mètre. 

La position du zénith sur le limbe gradué se déter- 
{ mine, soit par b réflexion de» fil» du réticule sur un bain 
; de mercure, soit par b double disbnee «l’un astre au 
zénith , obtenue par le retournement. 

Ce grand et bel instrument, qui a été construit pour 
!« dépAt de la guerre, peut servir dans les opérations 
les plus délicates «le la haute géodésie. 

Les jures de la VIII* classe ont vu avec b plu* rive 
satisfaction , «fan* le» atelier» «b M. Brunner, son grand 
pied parai latiq ne . tout en méfal , pour b lunette de l'Ob- 
, servatoire , de 38 cenlimètrra d'ouverture eide 8 mètre» 
, de longueur. Cent dan» la construction de ce mognifi- 
I «pie instrument, qui lui avait été commandé par le bu- 
reau des longitude», sur la proposition de M, Arago, 
que M. Brunner a montré qu’il possède toutes les rra- 
sources de son art. 

M. Brunner rat un homme qui ale coup d'ail rapide, 
un jugement très-sûr, une instruction variée, étendue. 
On trouve en lui la fécondité qui caractérise Ira grand» 
artiste». Quand il a conçu un instrument de quelque 
importance , il n'adopte définitivement un modèle qu'a- 
■ près l'avoir mûrement étudié. Les nombreux instru- 
ments qui sortent «ht ara atelier* sont remarquables par 
b beauté et le fini du travail , par la grande exactitude 
des divisions. Ils réunissent toujours une grarwie élé- 
gance «fans les forme» à une extrême simplicité dan» la 
disposition de» pièce» dont ils se composent. 

A la mort de Gambey, on a pu craindre de voir la 
France déchoir du rang «pi’elle occupait «fans ba arts 
«le précision ; mai* l’Ex position actuelle apprend au 
monde entier que b France a trouvé «fans M. Brunner 
un suceeaseuraignede l'éminent artiste «pi’elle a perdu. 
Elle montre encore qu'il aurait droit à la distinction de 
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l'ordre le plu# élevé, s'il n’appartenait pas au Jury in- 
trmational. 

Médaille d'honneur. 

.M"* veuve Gambit (n* 1 889 ) , à Paris ( France). — 
(près la mort de Gambey, en 1867, on a continué à 
rechercher partout les instrumenta construits dans la 
maison qu’il avait fondée. Avec les machines-outils 
créés par Gambey, avoc ses bons procédés de travail, 
avec h* ouvriers qu’il avait formés, il a été possible, 
sous l'administration active et intelligente de sa veuve, 
et la direction de son frère , de faire d'excellents instru- 
ments de tout genre. On trouve, en effet, que b* instru- 
ment* exposés par M*** veuve Gambey, et si justement 
admires, sont, de tout point, dignes de ceux qui sor- 
taient de» mains de notre grand artiste. Dans le nombre, 
on remarque particulièrement : 

i° Un grand théodolite, commencé par Gambey, avec 
une lunette de 60 centimètres de foyer et deux cercles 
de 4s centimètres de diamètre, sur lesquels on peut 
lire 3 secondes avec (t vemiers ; 

a* Une boussole semblable à celle qu’il avait ima- 
ginée, et avec laquelle ou a pu. pour lo première fois, 
mesurer exactement la d.Vlinaison de l'aiguille ai- 
mantée. 

Gambey avait construit avec le» plus grands soins la 
plate-forme dont il M servait pour diviser se* instru- 
menta. Les divisions étaient belles et d'une grande pré- 
cision ; mais il fallait placer le plus exactement possible 
le cercle à diviser au centre de fa plate-forme, pour n'a- 
voir pas des erreur* d'excentricité. Gambey, pour éviter 
cette longue et pénible opération du centrage, avait 
appliqué à sa plate-forme un appareil simple, dont le 
principe repose sur une propriété géométrique très-élé- 
mentaire. Grèce à ce moyen ingénieux, qu'il s'était 
empressé de faire connaître en le présentant à l'Acadé- 
mie de» sciences , on peut obtenir sur le limbe des di- 
visions «ns erreur u excentricité , lors même que le 
petit cercle n'est placé qu'à peu près au centre de In 
plate-forme. C'est par l’ensemble de ses bons procédés 
que Gambey est parvenu à faire des instruments bien 
entendus, et surtout remarquable par des divisions 
d’une netteté et d'un# précision qui n'ont pas encore été 
surpassée*. 

Gel éminent artiste, enlevé à un âge où il pouvait en- 
core rendre de grands services aux sciences, avait cons- 
truit pour l'observatoire de Paris une belle lunette mé- 
ridienne ; un équatorial avec deux cordes d’un métra 
de diamètre, dans lequel le mouvement continu delà 
lunette est produit par un moyen ingénieux de son in- 
vention ; un cercle mural de <j mitres de diamètre re- 
marquable par U grande précision de* divisions, préci- 
sion qu'il a obtenue par un procédé particulier, que 
personne n'a encore atteinte, et qui est bien établie par 
l'important travail que M. Laugier a entrepris pour dé- 
terminer les déclinaisons d’un grand nombre d'étoiles 
qu’il a observées avec ce beau corde. Ces instruments de 
Gambey font l'ornement et la gloire de notre observa- 
toire national. la lunette méridienne de l'observatoire 
de Hnixclies, l'équatorial et la lunette méridienne de 
l'observatoire do Genève, et une foule d’instruments 
d'astronomie et de physique que Gainl>ey a construits 
dans sa courte carrière attestent sa grande habileté 
et la juste célébrité qu'il avait acquise dans le monde 
entier. 

1^ Jury voulant honorer un nom qui a toujours paru 


avec éclat dans nos expositions, et qui y parait malheu- 
reusement pour la dernière fois, décerne une médaille 
d’honneur à M*’ veuve Gambey. 

MédaïBea de 1" dasae. 

M. Cooxs(o" 39a), à York (Royaume-Uni), a ex- 
posé un équatorial qui porte une lunette de 3 mètres 
de longueur et 19 centimètres d'ouverture, line forte 
colonne verticale en fonte supporte une Invite en fonte 
qui renferme l’axe de rotation, parallèle à Taxe du 
monde. Deux longs microscopes fixés parallèlement à 
cette boite servent à lire la graduation sur le cercle équa- 
torial , placé à l'extrémité la plus élevée de l’axe de rota- 
tion. La lunette, garnie d'un petit cercle pour mesurer 
les angles de position, se meut uniformément au moyen 
d’un mouvement d'horlogerie avec régulateur à force 
centrifuge. A faille d’un bouton, on fuit monter ou 
descendre le manchon qui soutient les deux houles du 
régulateur, de manière à obtenir la vitesse convenable 
de rotation. Cet instrument, qui offre de bonnes dispo- 
sitions sous le rapport de la stabilité, est encore remar- 
quable dans l'exposition anglaise par un travail soigné 
et bien entendu. 

M. Stabxi (n* 33 1 ), directeur de l'atelier de cons- 
truction à l'Institut polytechnique de Vienne (Autriche), 
a exposé : 1* une lunette méridienne de i“,79 de lon- 
gueur, i3 centimètre* d'ouverture, ça mie de deux 
cercle* verticaux de 4 8 centimètres de diamètre à limbes 
d’argent, divisé de 10 en to minutes, et donnant 3o 
secondes par un seul vemier. Lot deux parties cylin- 
driques du tube sont fixées à vis sur un culte qui a été 
fondu avec les deu x parties coniques de l'axe de rotation. 
La lunette est dialitique; ce n'est peut-être pas ce qu’il 
y a de mieux; on peut craindre que l'achromatisme 
qui a lieu au centre du champ n'existe plus au bord où 
l'on amène l'oculaire pour observer aux cercles horaires 
extrêmes, et que l’axe optique n’ait pas la fixité que 
l'on trouve av«x un objectif ordinaire à cause du déran- 
gement que la dilatation du tube peut produire dans la 
position de la lentille intérieure de flint-giass. 9* Un 
équatorial avec lunette de 90 centimètre* de foyer, 

G centimètre* d’ouverture, oculaire prismatique et ré- 
ticule formé de cinq fils horaires et un anneau circu- 
laire. Le cercle de déclinaison, de 4o centimètres de 
diamètre, est divisé sur argent de 5 en 5 minute*. On 
lit directement une minute de temps sur le cercle équa- 
torial , qui a 3o centimètre» de diamètre , et l'on obtient 
un»? seconde de temps par k* vernier. 3* Un instrument 
universel. La lunette, de 5o centimètre» de foyer, eut 
brisée pour regarder dans 1a direction de sou axe de 
rotation. Le cercle horizontal, de 3o centimètres de 
diamètre, est divisé, sur argent, de 1 0 en 1 o minute*,., 
et l’on peut lire 1 0 second*-* à l'aide de 4 vemiers de 
60 parti***. On peut aussi lire les angles avec a mi- 
croscopes, portés par le cercle inUfrieur qui forme l’ali- 
dade. y Un petit théodolite pour l'arpentage, des ni- 
veaux à lunette, des alidades pour planchettes, un 

f lanimètre ordinaire, enfin, un niveau à lunette, de 
IM. Stampfer et Slarko, avec un pied solide «Lin* le 
système de Ilrichenbach , modifié par le niveau fixé en 
dessous de la lunette avec une vis verticale mieromé- 
trique. Ces instruments attestent dans la fabrication de 
l'Institut polytechnique un progrès sensible depuis l'ex- 
iMMÎlinn de Londres, en i8ôt. Le Jury accorde à 
M. Starke une médaille de t" classe pour ('ensemble 
de son exposition. 
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S 111 . Mi CfllXES PLANETAIRES. 

Hors concoure. 

H. FoecAHLt(n* 1998). à Paris; Franc** l , a exposé 
dans une galerie du Palais de l'Industrie le pendule 
qu’il a imaginé pour rendre sensible U rotation de la 
terre autour de son axe. Cette belle expérience offre la 
démonstration la plus simple , la plus complète du mou- 
vement de la terre. Au pile le pendule oscillerait con- 
tinuellement dans te plan de In première oscillation 
qui lui serait imprimée, et, tandis que la terre tourne- 
rait sur elle-même, d'occident en orient, ce plan pa- 
raîtrait faire, autour de la verticale, un tour entier 
d’orient en occident dans vingt-quatre heures. La ro- 
tation de la terre produit la même apparence pour on 
point tei que Pans. Le plan d'oscillation dit pendule 
parait ainsi tourner autour de la verticale d'orient en 
occident, mais avec une vitesse moindre qu’an pôle. 
Cette vitesse diminue A mesure que l’on s'approche de 
l'équateur, où elle est nulle. Le mouvement du pen- 
dule est entretenu par l'action d’un appareil électro- 
magnétique qui , A chaque oscillation . et sans nuire a 
la production du phénomène, restitue au pendule ce 
qu'il perd par la résistance de l’air. 

I-e Jury, qui aurait décerné la plus haute distinction 
A M. Foucault, s'il n'avait pas été hors de concours 
comme juré, a décide* que sa belle découverte serait 
mentionnée de la manière la plus honorable. 

Mention» honorables. 

M. Massit (n* iià), A Lamothe (Confédération 
Helvétique), a obtenu une mention honorable pour un 
petit appareil très-simple, donnant seulement les mou- 
vements de la terre et de la lune autour du soleil. 

M. Dicncsièau ( n* 1976), A Clermont (Oise), 
France, a exposé une splière céleste, sur laquelle on j 
peut trouver facilement la position et le nom d'une ; 
étoile que l'on voit dans le ciel. Quand elle est orientée 
au moyen de deux étoiles connues, on dirige une pin- 
nule sur une étoile du del, et la pointe d’un style pa- 
rallèle à cette pinnule indique l’étoile sur la sphère. 

M. Pascal (n* iq 63 ), A Apt (France), a obtenu 
une mention honorable pour un appareil servant A tra- 
cer les cadran* solaires. 

S IT. INSTRUMENTS P* ASTRONOMIE NAPTIQUE. 

Médailles de 1" datée. 

M. Loribci (n* 1906), à Paris (France), qui a tra- 
vaillé , près de vingt ans , chex Gamhey , et qui a bien 
su mettre A profit Tes leçons de ce grand maître , expose 
un cercle de réflexion ; des sextant* divisés sur argent , 
«le toen 10 minutes, donnant 10 secondes par le ver- 
nier; des sextants de poche; un horizon artificiel; un 
petit théodolite d'arpentage et de voyage, A cercles 
pleins , de 1 o centimètres de diamètre , avec lunette de 
repère et deux verniera donnant la minute; une bons- 
sole de déclinaison, comme celle de Gambey, dans la- 
quelle l’aiguille repose sur un pivot, au lieu d'être 
suspendue A un fil «n* torsion. Le Jury décerne une 
médaille de 1" classe A M. Lorieux , pour ces divers ins- 
trumenta qui sont d'un bon travail , et qui ont été cons- 
truits avec grand soin par cet artiste. 

MM. Molthu et G” (n* 191a), à Paris (France), 
ont exposé une grande variété d'instruments qui sc fa- 


briquent dans un établissement wi considérable, dont 
le principal moteur est une machine A vapeur de six 
chevaux. Nous citerons particulièrement un cerde de 
réflexion en bronze, A limbe d’argent, donnant 10 se- 
condes; des octant* en cuivre, donnant 3 o secondes; en 
éliène, en ivoire, donnant la minute; un théodolite 
d<u»t le cerde, A limbe d’argent, de 17 centimètres de 
diamètre, donne ao secondes; des niveaux A lunette 
avec boussole; des verres d'optique de toute espèce; de» 
compas de tout genre , dont Ira pointes en acier sont en- 
castrées et fixées dans des pièces de enivre écrouies, par 
une forte compression, pour éviter la soudure et le recuit 
qui détruit l’écrou iseage ; enfin , des mesures à coulisse 
en métal, pour le commerce et le service des ateliers. 
Ges divers instruments , fabriqués sur une grande 
échelle, livrés au commerce A des prix extrêmement 
modérés, donnent lieu A des affaires importantes. 

Médailles de a* classe. 

M. VAst ( n* iq 3 A), A Pari» (France), a exposé un 
cercle répétiteur de réflexion, de Borda , et six sextant* 
de 6 A s 5 centimètres de rayon. Sur le limbe des plus 
grands, on peut lire 10 secondes piir le vemieT et seu- 
lement 1 5 secondes avec Ira petit* , et même on n’a que 
3 o seconde* pour le sextant de 6 centimètres de rayon. 
Cra instrument», travaillés avec soin, offrent de bomire 
dispositions. 

MM. Radioukt et fil» (n* igs 3 ), A Paris (France) , 
ont exposé des miroirs de verres plans. A face* parallèles . 
de différentes dimensions. La fabrique de MM. Radiguet 
est la seule de ce genre A Paris; depuis plus de vingt 
ans, elle fournit, A des prix bien intérieurs A ceux de» 
fabricants étrangers, des verres plans de toute espèce, A 
un grand nombre de constructeurs d’instruments A ré- 
flexion. Si le travail , qui se fait A la main . s’opérait par 
dra moyens mécaniques, cette utile fabrication pourrait 
recevoir une plu* grande extension. 

M. Hmisozi (n* i 8 q 5 ), au Havre ( France). — 
L« instrument* A réflexion , un cercle répétiteur de 
Borda et des sextants exposés par M. Hutiinger, et 
divisés sur sa plate-forme, ont mérité une médaille de 
a* classe A ce laborieux constructeur. 

M. Math i*c (n* i9oH),i Pari* (France), élève et 
ancien ouvrier de Gambey , a exposé deux sextants d'un 
travail soigné; un mètre en cuivre, divisé en centi- 
mètres, et un centimètre en millimètre», pui# quelque* 
essai* de verres plans, A face* parallèle* . pour Ira instru- 
menta A réflexion. 

S V. — INSTRUMENTS DE GéoD&SII , D'ARPENTAGE 
ET DE NIVELLEMENT. 

Médaille* de 1 " elaaae. 

M. Bicmbr (n* 19*5), A Pari» (France), a exposé . 
i” un petit théodolite pour l’arpentage, diont le cercle 
horizontal de 16 centimètres de diamètre donne 10 se- 
condes par deux vemiers; a* des niveaux A lunette, 
construit» avec soin et de bonne* dispositions; 3 * d» 
règle* divisées et un ruban d’acier divisé et roulé, d’un 
décamètre de longueur. M. Richer se sert d’une plate- 
forme suffisamment grande pour diviser les petit* ins- 
trument* d’arpentage; il possède depuis longtemps de 
l»onne 9 vis pour diviser la ligne droite, rt il excelle 
dans la construction et la division de toute* les mesures 
linéaire* employées dans le* science* , Ira art* et Par- 
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penlag*. Atiaai toute* les mesure* qui sortent dp ae* ate- 
lier» sont trè*-recbcrcbécs dan» le commerce. 

M. Gravit (n* 1899), à Paris (France), a exposé : 
1* un niveau dont 1a lunette, au lieu do porter mit doux 
roussinrt* en plans inclinés, rej>oae sur trois têtes 
d’acier bombée» ; a* un niveau à lunette , sur un corde . 
ou un nivcau-<*rde; 3 * une boussole h lunette, avec 
cercla vertical, dmsé sur cuivre ; comme la lunette qui 
ne retourne porto un niveau, on peut, avec cet instru- 
ment, mesurer les angles horûontanx, les angles de 
hauteur, et opérer l'orirntement; A* une lunette sta- 
dia, pour mesurer les distances, au moyen d’une règle 
d'ader en coin , au lieu d’une vis micrométriqne qui 
est bien plus dispendieuse; 5 * enfin des règle» loga- 
rithmiques. Tous res instruments sont travailles avec le ! 
plus grand soin. On a apporté dans leur construction : 
beaucoup de petite* attentions de détail , qui en rendent 
l'usage et la rectification ladies «t Min». 

Médaille* de a* classe. 

MM. Kasrr et fils(n* 3 i 8 ), à Vienne(Aulriche), ont 
exposé*: 1 * des niveaux à lunette , modèle neichenbaeh 
modifié ; s° de* alidades à lunette, à pinuulect à bous- 
sole pour planchette ; 3 ° de* planchette» en bois sur un 
pied très-solide ; A* un nantograpbe ; 5 * un grand étui 
de mathématiques et différentes espèces de compas. 
Tous le* instruments do cette nombreuse exposition 1 
sont d’un bon travail. 

M. Billism (n* 1990), à Metx (France), a exposé 
plusieurs instruments île topographie : 1* un niveau à 
lunette i retournement; 9* un niveau Bodin qu'il a 
heureusement modifié ; 3 * un niveau Burel à réflexion 
dont il lait plonger le poids dans un réservoir d’eau ; 
A* un boriton artificiel qui est en même temps niveau 
sphérique ; 5 * une planchette 4 calotte sphéritpje. 
M. BeUieni est un optiden soigneux. Il s'attache, par 
de lionnes dispositions cl par un travail bien entendu 
dan» les partie* les |di» délicates, 4 donner 4 scs 
instruments de topographie une stabilité et aux rectifi- 
cations une permanence que l’on ne rencontre pas tou- 
jours dans le» instrumenta de commerce. 

M. Curai (a* 1877), 4 Paris (France), ancien ou- 
vrier de Gambev, a exposé un niveau â lunette «ir un 
grand cercle en cuivre non gradue, et plusieurs autre» 
espèce* de niveaux construits d'après des modèles con- 
nu*. Os instruments «ont d’un travail soigné et bien 
entendu. 


M. Rocctr (n* 19*7). 4 Paris (France), a obtenu 
une mention honorable pour des boussoles d'nrpenteur, 
de mineur*, de poche et de marine très-petites, qu’il 
construit entièrement et qu’il livre à bon marché. 

M. Caiat.Es (n* 1870), à Paris (France), a obtenu 
une mention honorable pour un niveau 4 lunette avec 
boussole et un niveau sphérique, 

INSTRUMENTS D’OPTIQUE- 

Les instruments de vision *e sont beaucoup perfec- 
tionné* depuis lin aiéde. Dollond ayant reconnu, par 
une expérience célèbre , la possibilité de former, avec 
! des substances transparentes inégalement disperme*, 
de» objectif* qui dévieraient la lumière sans séparer 
le* rayons des diverses couleurs, construisit, eu 1767, 
de* objectifs achromatiques avec deux lentille* de crovm- 
glass séparée» par une lentille de flint-gias». Plus tard , 
ce* trois verre» ont été réduits 4 deux : une lentille bi- 
convexe de crown-glass et une lentille de flint-glass. 
Pour obtenir l’achromatisme, il faut que le* deux 
verres que l'on combine soient homogène* et transpa- 
rents et d’une composition chimique telle que les in- 
dice* de réfraction et les pouvoirs dispersiE» soient dans 
un rapport convenable. On a beaucoup cherché 4 fa- 
briquer ce* deux espèces de verre* de manière 4 rem- 
plir res conditions; maison ne parvint que rarement, 
même en Angleterre, 4 former de bons objectifs do 
8 4 1 1 centimètre* de diamètre. Oc n*e»l que dans le* 
première* années de ce siéde que l'on a commencé 4 
faire d« progrès, et que l'on a fondu des disques do 
plus grand diamètre. On donnait d’abord de très-grand» 
soins 4 la fabrication du flint-glass, et l'on cherchait 
souvent dans des pièces de glace* ordinaires des disques 
de rrown-gla.vî. Mais on reconnut bientôt qu’il y avait 
aussi une très-grande difficulté pour obtenir du erown- 
glas* homogène, sans «tries, au delè de 1 » centimètres. 
!>•* difficultés croissent tellement avec la grandeur que 
l'on n’a pas pu encore obtenir des disques de flint-gla** 
et de crown-glass bien pur*, au delà de 38 centimètre» 
de diamètre. Grèce aux progrès qui ontété faits en même 
temps en optique et dans Ip travail de» verres, on a 
beaucoup simplifié la construction des objectifs achro- 
matiques. Cependant il est encore aaaez difficile de dé- 
: terminer par le calcul et d'exécuter |*ar les moyens mé- 
canique» connus la courbure des surface» de» lentille*. 


Mentions honorables. 

MM. os Hmmclt et fils (n° 198), à Fontaine-l'Évè- 
que (Belgique), ont obtenu une mention honorable pour 
1* une lunette 4 niveau pour mesurer tes distance* ni- 
velées au moyen d’un réticule 4 trois fils horizontaux 
placé* 4 de* distance* inégale* ; 9* une boussole à lu- 
nette, avec une suspension de Cardan , pour la topogra- 
phie. 

M. P crocus (n* i 883 ), 4 Paris (France), a ob- 
tenu une mention honorable pour un instrument de son 
invention, nommé proJHographe , construit par M. Fro- 
ment, destiné 4 niveler ou à tracer le profil d'une 
route sur laquelle il est emporté par une espèce de 
vélocipède. 

M. J l * mille (n* io 3 ), 4 Genève (Confédération 
Helvétique), a obtenu une mention honorable pour la 
lionne main-d'œuvre de son théodolite béliométrique. 


S r. I.CKirm X8TROTOMIQDM ET DE LONGUE 

TUE. 

Hors concours. 

M. StbiühbjIi (n* si), 4 Munich (Bavière), se 
trouve hors de concours comme membre du Jury in- 
ternational ; mais nous devons parler ici des lunette* de 
longue vue et de* lunette* astronomique* de différentes 
grandeurs avec de* oculaires achromatiques qui ont 
été exposée* par cet habile physicien , 4 qui l'on doit la 
première application de l'électricité au télégraphe. Les 
lunette* de M. Steinheil sont remarquable* par un 
achromatisme parfait et une grande netteté dans Ica 
image». C’est une rhose très-heureuse pour la science 
qu'un physicien aussi éminent applique ses connais- 
sances 4 la construction de* lunette* achromatique*. 
Le Jury, qui se serait empressé de voter une haute 
distinction pour M. Steinheil s’il n'avait pas été juré. 
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a désiré que m Mie exposition de lunettes fût nie»- 1 
donnée de U manière la plus honorable. 

Médaille d'honneur. 

M. Luuocm (n* 1905), A Paris (France). — 
Deux grands objectifs de 38 centimètres de diamètre, 
sortis de* ateliers de Munirli, étaient montés parallac- 
liquempnt dans les observatoires de Poulkova et de 
Cambridge ( Amérique), quand M. Noël Lerehours en- ; 
treprit la construction d'un objectif de mêmes dimen- . 
sions, avec un disque de flint-glass fondu à Choisy par | 
Guinand fils et un disque de cre>wn-gl**» de M. Bon- 
temps, également de la verrerie de Choisy. Des essais I 
longtemps prolongés de cet objectif furent faits à l'Ob- 
servatoire de Paris, par M. Lerebours, puis par les 
astronomes de l'Observatoire, MM. Aragn, Mathieu, 
Laugier et Mauvais. Ces nombreux essais sur les pla- 
nètes et les étoiles doubles furent très-satisfaisants, rt 
MM. Laugier et Mauvais ont distinctement dédouble 
l’étoile colorée qui accompagne y d'Andromède. Il y 
avait plus do quatre ans que ces épreuves sur le ciel 
avaieot lieu, quand M. Arngo, après la construction de 
la grande coupole de l'Observatoire, proposa au bureau 
des longitudes, en 18&9, Pacquisilion de cet objectif 
de 38 centimètre* de diamètre. Il devint alors la pro- 
priété de l'Observatoire, et en i 85 i on allouait une 
somme de 90000 francs pour la construction d'un 
pied para llacliq ne. M. Lerehours n'avait mis A l'Expo- 
sition qu’un fac-sirnile de son objectif, qui était resté 
à l'Observatoire. Le* jurés de la VI(l*daflM ne purent 
pas le soumettre A de nouveaux essais sur le ciel; 
mais en présence de» observations faites antérieure- , 
ment avec cet objectif, ot qui avaient déterminé le 
bureau des longitude* A en faire Pacquisilion pour j 
POhservaloire de Paris, le Jury a volé une médaille I 
d'honneur pour M. Lercbours. 

Médailles de 1“ classe. 

M. SfCUTU (n'iSaq), A Paris (France), qui est ! 
actuellement A la tête de la maison Lerc-bours, A ; 
laquelle il était associé depuis quelques années, sou- 
tiendra dignement U réputation de celle ancienne 
maison. Il a exposé une belle lunette de 3 ", go de lon- 
gueur focale et de a A centimètres d’ouverture, montée 
sur un pied parallarlique , dont Imites les parti'** sont I 
d'un travail soigné. Dans les épreuves auxquelles on 
l'a soumise, on a reconnu qu'avec un grossissement de 
* 5 o fois elle donne dos image* d’une grande nptleté. 
M- Sec retan a encore exposé un iMroiuètre A siphon 
d’une très-belle exécution. 

M. Evrasd ( n* 1 886 ) , A Paris ( France ) , a exposé 
de* objectifs de tout genre pour b** lunette* astrono- 
miques et terrestre», pour les microscopes , le» daguer- 
réotype*, etc. Parmi tous les objets de cette exposition, 
nous citerons particulièrement une lunette de 16 cen- 
timètres d’ouverture qui, avec un grossissement de i 
1 5 o fois, donne des image» bien nettes. M. Evrard rat 1 
un Artiste distingué, qui joint une longue pratique A 1 
des connaissances réelle# en optique. Il o dirigé fort 
longtemps les atelier* de M. duron, 

M. BiHDor (n* «866), A Paris ( France). — Parmi 
le grand nombre de lunette» de tout genre exposée» par 
M. Bardou, le Jury 0 remarqué une lunette astrono- 
mique de tô centimètres d’ouverture et environ s mè- 
tres de longueur, montée sur un pied en fonte, pui# 
une autre lunette de 1 1 centimètre» d'ouverture. ; 


M. Bardou a depuis longtemps établi une fabrication 
importante de lunette» astronomiques , de lunettes de 
marine, de longues-vues, de jumelles, de lorgnette», 
etr. Tous b** objets d'optique qui mi rient de ses ate- 
lier» sont bien soign»*» et d'un prix modéré. 

Médailles de a* classe. 

M. Poaao (n* 1990), A Pari* (France), a exposé un 
grand nombre d'objets parmi lesquels se trouvent plu- 
sieurs instruments non terminés qui n’ont pas pu don- 
ner lieu à un examen complet. Le Jury, après avoir 
remarqué ce qu’il y a d'ingénieux dan» ces divers ins- 
trument», a fixé son attention sur la petite binette que 
M. Poreo appelle kmgve-vue Napoléon III. M. Porro, 
par un jeu bien entendu de diverses réflexion», est 
parvenu A construire une lunette réduite A de trê*-p«- 
tites dimensions, très-portative cl très-commode pour 
les reconnaissances militaires. 

M. BxxDsa (n° i 5 ), à Munich (Bavière), a exposé 
de* lu nettes astronomiques et de* longues-vues a ti- 
rage. Le Jury a remarqué une lunette de 1 1 centimè- 
tres d'ouverture et une autre de 8 centimètres qui sup- 
portent d’auwet fort* grossissements, tout en conservant 
de la lumière et de la nette te dans le» images. 

M. Lasses (n* 190a), à Paris (France), a exposé 
de» lunettes de longue-vue, de» microscope» ordinaire», 
de» lorgnetti* qu’il fabrique on grand et qu’il livre au 
commerce A très-bon marché. 

Mention honorable. 

M. Qoiili in* 199a), A Paris (France), a obtenu 
une mention honorable pour des lunettes, ttéréoncope* 
cl daguerréotype*. 

$ II. LUNETTES b'OPEM . JUMELLES. ETC. 

Médaille de s* classe. 

M. Bkstniot, A Paris (France), a exposé un grand 
nombre de verres de differentes formes, A l'usage de 
l’optique : des verres diaphane* et colon 4 » pour besicles 
ou conserve» Cl lunettes pértscopiques ; des lentilles 
convexe» pour lanterne magique et cosmornma ; de* 
demi-flphère» de grand'-» dimension*, pour projeter la 
lumière* électrique. M. Berthiot emploie dans son usine 
de Séxanne et dans son atelier de Paris une soixantaine 
d'ouvrier», seulement pour travailler ce» différent* verres 
par de» moyen* mécanique». Le Jury accorde une mé- 
daille- de a* classe à M. Berthiot, pour le grand nombre? 
d'objet* de commerce qu'il fabrique, et qu'il livre à 
bon marché. 


Mention» honorables. 

M“* veuve Minas*# (n* 1907), A Paris (France), a 
obtenu une mention honorable pour se» lunettes-jumelles 
avec pliant rectiligne ou mécanisme nommé w’gzog. 
qui fait monter ou descendre les oculaire*. 

M. Poullot (n* 1 99 1), A Pari* ( France), fait exclu- 
sivement, et avec beaucoup de soin, des montures de 
lunettes et de pinco-nex. Celle bonne et assex importante 
fabrication de monture* sans soudure a valu à M- Poullot 
une mention lionorablc. 

M. CiM (n* 187a), à Paris (France), a exposé de 
belli's montures de luxe, enrichies de diimanls et de 
pierres fines, pour lotypcttarjumelk*, binocles et lor- 
gnons, qui lui ont valu une mention honorable. 

3 
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S Ul. «OirrORM DE LC BETTES. 

Médaille* de a* slave. 

M. Foflaïuiss (n* 1667), à Pari* (France). — 
Parmi le* objets exposé» par M. Fournaise, on a remar- 
qué a« tubes cylindriques pour luneites et longues-vue». 
Le Jury lui accorde une médaille de a* classe pour la 
fabrication ou le tirage au banc de ces tubes. 

M. Tues* (n* 1 g 3 3 ) , à Paris (France), est un 
tourneur babil? , qui a exposé divers objet* qu'il fournit 
aux opticiens, et qui entrent dans la monUirvdraluocttra 
et dra autres instruments d'optique. 

Mentions honorable*. 

M. Ri*o*»d (n* 19*6). à Paris (France), a obtenu 
une mention honorable pour les tubes cylindriques qu'il 
tire au banc pour le* instruments d'optique. 

M. Bxcriis, A Pans (France), n reçu une mention 
honorable pour les montures des lunellra de differents 
genres qu’il a exposées. 

S !▼. VERBES POt» L'OPTIQUE. 

fabrication dra différentes espèces de verre em- 
ployées dam l’optique de précision a été bien perfec- 
tionnée depuis une quarantaine d'années; oqiendanl 
elle labo* encore beaucoup à désirer, surtout quand on 
veut atteindre de grandes dimensions. Parmi les hommes 
qui se sertit le plus distingués dans l'importante et diffi- 
cile fabrication des verres d’objectifs, on doit citer 
Guioand père. Dans ses premiers essai», en Suis»*, il 
avait déjà réussi à faire du flint-gloss propre à obtenir 
l'achromatisme ; quand il *•» rendit à Munich, où il 
s'associa à Fraunhofer, son procédé fut appliqué et per« 
fectionné par ce célèbre opticien, qui, le premier, ob- 
tint des disques de verre d'assez grande dimensions, 
et construisit des objectifs de 1 fi A *4 centimètres (fi à 
g pouces) de diamètre. De retour en Suisse, Guinanti 
continua de fabriquer des disques de flint-glnss et de 
crown-glass. C’est alors qu'il m fournil aux opticiens 
français Lerebours et Cauchoix , qui ont si.Tvi i cons- 
truire de bon» objectifs de différentes dimension*. A la 
mort de Guinand , «ou fil» vint en France et »e livra à 
son tour A cette importante .-t difficile fabrication clans ; 
la verrerie de Clioisy-to-Roi. La plupart des industriel» 
qui s'occupent actuellement de la production du flint- 
gla*» et du crown-gla» pour l'optique appartiennent à 
l'éecde de Guinand père, mais il» sont heureusement ; 
parvenus A modifier, A simplifier les procédés de cet 
homme ingénieux. 

Médaille d’honneur. 

M . Dâr. i et ( n* 1 09 ) , A Soleure ( t Confédération Hel- 
vétique ), a exposé de» disques de flint gla» et de crown- 
glass qui sont d'une grande pureté. Leurs éléments cons- 
titutifs sont dans des proportions telles que deux lentilles 
de res déni espèces de verres, taillée* avec des courbure* 
convenables, peuvent unir à taire de* objectifs achro- 1 
matiqura. Ce* verre*, d’une remarquable homogénéité. 1 
résistent A l'action de Tair. Le poli de leur surface se | 
conserve sans aucune altération. Le Jury accorde une 
médaille d’honneur A M. Daguet, qui est déjà depuis 
plusieurs année* en possession de fournir aux opticiens 
de bons verre* j»nr la construction de» lunettes achro- 
matiques. 


Mentions pour ordre. 

M. Mtf, (n- 533o),i Clichy -la -Garenne ( Seine) , 

France , a exposé un grand nombre de disque* de flint- 
glass et de crown-glass de diverses grandeurs et de 
composition» differentes. Ces verres, sans aucune colo- 
ration et d'une grande pureté, ont paru très-propres à 
faire des instruments d'optique. La grande blancheur 
du verre de M. Macs est surtout précieuse dans la cons- 
truction des lentille* pour ta photographie. Nous avons 
remarqué des objectif* de «7 centimètre* ( 1 o pouces) 
de diamètre qui ont été construits avec ce* verres et 
qui ont produit des épreuves d’une grande netteté. Ces 
seul» produits auraient valu A M. Nies la médaille 
d’honneur, qui lui a été décernée par la XVIII* classe 
du Jury, pour sa magnifique exposition de cristaux 
blancs et de couleurs, taillés et gravés. 

MM. C11 x * ci frères et C 1 * (n* itqfi) ont exposé, 
pour l'usage de l'optique, un grand nombre de disque* 
de verre* de differentes nature» , provenant de leur fa- 
brique d'Oldbury (Royaume-Uni) , près de Birmingham 
( Warwick). Le Jury a surtout remarqué un disque de 
flinl-glafc», de 78 centimètre» de diamètre, qui avait 
déjà paru, en > 85 1 , A l'Exposition universelle de Lon- 
dres, et un disque de crown-gias* de mêmes dimen- 
sion*. Dans le* grandeur* ordinaires, le* verre* de 
MM. f.liance ont paru propre» A faire de bons objectif» 
achromatique*. Le Jury aurait acconlé une médaille de 
1 " classe A celte importante fabrication , si elle n'avait 
[*v* déjà obtenu cette rérmnpense dam les IX* et XVIII* 
classe», pour un grand phare et de beaux cristaux. 

Médaille* de 9* elsaw. 

M. Fxil (n* 5338), à Paris (France) , a exposé de» 
disque» de flint-glnss et de crown-gias* de grande» di- 
mensions. Il fournit, à des prix modéré» , du flint-glass 
et du crown-glass de sa fabrique, A un grand nombre 
d'opticiens français et étranger», soit pour des lunettes 
achroma tiques, soit pour construire d'autres instru- 
ments d'optique. 

M. Foi * et (n* 1887), A Belleville, près Paris 
( France) , se livre particulièrement à la fabrication du 
flint-glaw. A côté de plusieurs disque» de cette espèce 
de verre qu'il avait exposé* , on remarquait surtout la 
grande masse d'une fonte entière de Üint-gbiM, qui 
paraissait assez pure et bien transparaît?. M. Foiret 
fournil, A des prix très-modéré», de* produits de sa 
fabrication spéciale , à beaucoup d'opticiens en France 
et A l'étranger. 

INSTRUMENTS DE MATHÉMATIQUES. 

Parmi les divers objets que nous avons renais sous la 
désignation générale d’instruments de mathématique» , 
nous avons ail mettre au premier rang les machine* à 
calculer, à cause de leur importance scientifique et des 
difficulté* que l'on rencontre dans leur construction. 
Pascal avait eu de bonne heure l'idée d'employer de* 
moyens mécanique* pour exécuter, avec sûreté et prump 
litudejes opération* ordinaires de l'arithmétique. Après 
Ira premiers rasais de Pascal, vers ifiAf», on ne «rat 
occupé que de loin en loin de la construction d» ma- 
chines à calculer. Mais depuis deux sièdra la mécanique 
a fait de grands progrès ; die s’rat enrichie de divers 
organe* de mouvement qui ont fait disparaître bien tira 
•litlirulUrâ dans la construction des machines. Aussi l’on 
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possède aujourd'hui de* machines arec I «quelles on 
peut tu •ciller aisément les quatre règle* de l'arithméti- 
que. Cependant elles »nt peu répandues, et leur fabri- 
cation est trop bornée pour qu’elles aient pu acquérir 
dans l’industrie une certaine importance commerciale. 
Dan* ces derniers temps, on a entrepris la construc- 
tion d'une autre espèce de machines pour calculer, au 
moyen des différences de divers ordres , des tables de 
mathématiques et d'astronomie. H. Babbage a, le pre- 
mier, imaginé des moyens mécanique* aussi sùr» qu'in- 
génieux pour exécuter, avec des différences données de 
ai vers cidres, I» operations propres à former des nom- 
bres tabulaires. La belle machine qu’il avait com- 
mencée vers 1 8*3 est devenue la propriété du Gouver- 
nement anglais, qui l'a fait déposer dan* le Muséum 
du collège royal de Somersel-Iiouse. 

$ 1**. MACHINES À CALCULS*. 

Médaille d'honneur. 

MM. G *o sois et Édohaid Scaarrx (n* îak), A 
Stockholm (Suède), ont exposé une machine de leur 
invention pour calculer, au moyen des différences de 
divers ordres, des tables de mathématiques et d'astro- 
nomie. Celte belle machine a été construite avec soin 
par un artiste habile de Stockholm, M. Bergstrom, 
sous la direction de MM. Scheutx père et fils. Elle 
se compose de deux parties distinctes : l'une est une 
véritable additionneuse de différences; elle donne avec 
une grande exactitude 1rs nombres que l’on cherche 
et que l'on peut lire sur des cadran*. L’autre peut, 
quand on le veut, servir A graver successivement 
ce* nombres sur des lames de plomb. M. Bnlihage, qui 
a fait une étude spécial* et approfondie de la machine 
suédoise à Londres, dan* l'automne de t 85 k, a re- 
connu que la méthode employée par les savants sué- 
dois pour l'addition est différente en principe de la 
sienne et qu'il en est de tnéni* pour la retenue, qui 
s'opère par un moyen ingénieux et sûr. M. Babbage 
s'est encore plu A déclarer que la machine de 
MM. Scheutx n’a de commun avec la sienne que l’idée 
d'employer les différence* pour former b*s nombres, 
et qu'elle est la première dans laquelle on trouve A la 
foi* le moyen de calculer et d'imprimer. Nous somma* 
heureux de rapporter un témoignage qui est aussi ho- 
norable pour le savant anglais que pour les deux sa- 
vant* suédois qui en sont l’objet. 


construire une machine très-simple , pour exécuter le* 
calcul* ordinaire* de l'arithmétique. Le Jury accorde A 
M. Thomas une mention honorable [tour cette machine, 
qui pourra être livrée à bon marché, mata qui est en- 
core Irrè-peu répandue dan* I* commerce. 

MM. MsuaaL et Jatrt (n* * 770 ), A Paris (France), 
ont exposé, sou* te nom d'an lA /nourri , un* machine 
A calculer qui leur a valu, en 18kg, une médaille d’or 
A l'exposition de l'Industrie française, et peu de temps 
après A l'Académie de* *d encre, le prix de mécanique 
de la fondation Montyon. Dan* celte machine, dont la 
première construction remonte à une quiniaine d'an- 
nées, on trouve les cylindre** cannelés employé* bien 
des année* avant par M. Thomas; mais ils sont disposés 
autrement, et les auteurs ont cherché, par de» moyen* 
mécaniques ingénieux et délicats, A former un instru- 
ment qui n’exige de l’opérateur qu’un concours abso- 
lument indispensable. Dan* l'addition, ta soustraction , 
la multiplication , la division , on cherche ta somme , la 
différence, le produit ou le quotient de deux nombres; 
quand ce* deux nombre* «ont «rit» avec les organes 
defarithinaurel, l'opération «t faite par b machine, 
et lo résultat se lit sur des cadrans. Le Jury décerne 
une mention boivorabto AMM. Maurel et Jayet pour 
celte machine ingénieuse , mais encore A peu près incon- 
nue dans le commerce. 

M. Masshiiu (n* 189*), A Paria (France), ancien 
élève de l'Kcole polytechnique, n obtenu une mention 
honorable pour b 1 * règle* logarithmique* à calcul* A 
échelles repliées, de son invention, qu'il avait exposée* 
dan* la vitrine de M. Gravel. 

S II. P AUTOGRAPHES. 

Médaille de 1 " dure. 

M. Gavabd ( n* 898k ) , à Paris ( France ) , a exposé 
un grand pantographe avec trois crayons, produisant 
trois réductions A la fois, deux droites et une renversée ; 
plusieurs autre'* pantographe* plu* simples, A une ou 
A deux réductions; un compas A verge; enfin, un dia- 
grapbe. Tous ces instruments, employés à des opéra- 
tions bien délicates, sont construits avec un très-grand 
soin par M. Adrien Gavant lui-même. 

S lit. COMPAS. REGLES. EQDERRE8. 

Médaille* de s* dasae. 


Mentions honorable*. 

M. Thomas, de Colmar (n* 1688), à Paria (France), 
a exposé une machine A calculer nommée onlKnumitrt, 
qui a été, en 1 8a 0, l'objet d’un brevet d'invention. L’or- 
gane principal de retle machineconsiste dans une suite 
de rylmdrtt remnrie* ; viennent ensuite de» cadrans por- 
tant 1 rs dix chiffres o, l , a, 3 , A, 5 , 6, 7, 8, 9. 
C'est dnn* Ira petites fenêtres' de ce* cadrans . mus par 
l« cylindre* cannelés, que se lisent les résultats d« 
opérations arithmétique*. L’addition et la soustraction 
s’exécutent facilement; mais pour la multiplication et 
la division , on doit faire autant d'opérations partielles 
qu'il y a de chiffres dans le multiplicateur ou dans le 
quotient ; et après chacune de cra opérations, il fant en- 
core effectuer A la main le déplacement de la tablette 
qui port/* Ira cadrans. C’est par eo concours, au reste 
facile, de l'opérateur que M. Thomas est parvenu A 


MM. Morsua frire* et C“ (n* 1996), A Paria 
(France), ont exposé plusieurs hottes de mathéma- 
tique* et différentes espèces de compas provenant de 
leur fabrique de Ligny (Meuse), où ils occupent une 
centaine d ouvrier*. Cra compas et cra instruments en 
cuivre et en maillechort sont construits avec soin cl 
livre’» au commerce A de* prix modérés. Le Jury, tenant 
compte de cette bonne fabrication et de son importance 
commerciale, décerne une médaille de s* rhume A 
MM. Moyuicr. 

M. Kta* (n“ tt 3 ), à Aarau (Confédération Helvé- 
tique), a exposé des compas et de* in 4 rumciiU de ma- 
thématiques et de dessin en cuivre et en maillechort , 
construit* avec soin. Les instruments qui sortent des 
ateliers de M. Kem sont recherchés depuis longtemps: 
ils font l'objet d'un grand commerce, le plu* important 
de ce genre en Suia*e. 

3 . 
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M. Liaorn-Liruo* (n* soo 3 ), à Paru ( Franc»), 
a expose lies boites do mathématiques et une grand» 
variété de compas en cuivre et en maillccbort construits 
avec soin dans sa fabrique de Paris, où il occupe soi 
3 o ouvriers. 

MM. Visas cl Jsisair, à Paris (France), ont exposé 
«les becs à x entier eo ader, avec envHoppe de cuivre, 
de pluaienrs grandeurs; des équerres mobiles, dites 
/dtuM* «querrei ; des trous-quins et d'autres instruments 
de précision à l'usage du dessin, MM.Vaude et Jeanrav 
sont d'ailleurs bien connus nar leur étirage au lune 
des métaux et par les nombreux objets de mouture 
qu'ils fournissent aux opticiens et aux horlogers. 

M. Tachkt (n° * 56 j, i Pari* (France), e#t connu 
depuis longtemps pour ta perfection qui distingue tons 
les instruments en bois, règles, etc. , qui sortent de ses 
ateliers. 

Mention* honorable*. 

M. Jollt fils aîné (n* 1003 ), i Paris ( France), a 
obtenu une mention honorable pour ses Iwilra de ma- 
thématiques. et particulièrement j*mr ses compas avec 
charnière à deux branches et une vis pour serrer au lieu 
d'une tête avec charnière à trois branches et une clef 
pour serrer. 

M. Guillemot (n* *000), à Paris (France), a ob- 
tenu une mention honorable pour un compas , ou plutôt 
un instrument d'une construction simple, destiné i 
tracer de* arc* de cercle d'un grand rayon , et pour une 
charnière mobile en deux sens , qui se loge dans l'épais- 
seur du bois. 

M. G 1: «juiveau (n* a<> 46 ), à Paris (France), a ob- 
tenu une mention honorable pour son compas à pièces 
mobiles et à rallonges qui s'emmanchent sans vis sur la 
pointe sèche d'un compas. 

M. Roua-lltiisias (n* li 5 ), à Lembourg (Confé- 
dération Helvétique), a obtenu une mention honorable 
pour ses compas et ses instrument» de mathématiques. 

M. Lissiènx* (n'soss ), à Paris (France), a obtenu 
une mention honorable pour ses instrument* en bois, 
règles. équerres, etc, , à l’usage du dessin linéaire. 

M. Collet (n* 7904 ), à C«ndé-*ur-NuirT»ii (Cal- 
vados), France, a obtenu un» mention honorable pour 
un compas de charpentier destiné i tracer, sur les pièces 
de bois d'un escalier, des courbes assujetties à [tasser 
par des point» donnés. 

S IV. PLA5IMÉTRIE. 

Mentions bouorsbles. 

M. Lstia (n* 1901), à Paris (France), a obtenu une 
mention honorable pour son planimélru en corne ou en 
gélatine, formé d'hyperboles équilatére* placée* dans 
un angle droit et servant à mesurer, par une simple 
superposition , les surfaces ou les contenances des po- 
lygones tracés sur un pian cadastral. 

M. AisrxL» ( n* a), à Gotha (duché de Saxe-Gotha), 
a obtenu une mention honorable pour un plunimétre 
ordinaire, avec petite roulette verticale tournant sur un 
disque horizontal mobile. 

M. Meiszliroxh (n* 3 ao), à Szasska (Hongrie), 
Autriche, a obtenu une mention honorable pour une 
table en métal assez bien exécutée , donnant la solution 
mécanique des triangles et pouvant servir à contrôler 
les calcul» de géométrie. 


$ V. — VRI9RM niYWtSEH. 

Médaille d» 3* classe. 

M. ScARuao (n* 65 ), à Païenne (Sicile), a exposé 
un inslninient qu’il nomme pi mUiométrt, pour tracer 
sur le drap et tailler les corsages d'habits, il est com- 
posé de règles en cuivre d’une petite largeur, divisée* 
en centimètre*. O* règle* forment un réseau de trian- 
gles articulés qui peuvent se développer sur un (dan. 
Des lames d'acier minces et très-ficxildes , entraîné** 
par les réglés, prennent la courbure qui convient au 
contour de chaque partie du corsage. Quand on a pris 
sur une personne, avec un ruban métrique, un certain 
nombre de mesures conformément aux dispositions du 
modèle, on amène Ira règles, au moyen de boutons 
mobile*, à humer des triangles dont les côtés sont pré- 
cisément égaux aux mesures prises. Ce transport opéré, 
tout est développé sur un plan et, en suivant Ira lames 
•Mastiques, 011 (moi! tracer sur le drap b* runtoviradu 
devant du corsage, du dos et de la manche. Cetappa- 
| reil, auquel le Jury accorde une médaille de 3* classe, 
; parait un peu compliqué au premier abord, mai*, en 
{ l'examinant a ver attention, on l'a trouvé bien supérieur 
| aux autres appareils du mémo genre qui ont été expo- 
| ses. Avec des mesures prises par un ouvrier exercé, il 
fournit un trace satisfaisant des trois parties principale* 
du corsage. 

Mentions honorables. 

M. Éueat-Rortua (n* *c< 38 ),à Paris (France), a 
obtenu une mention honorable pour U bonne confection 
de sra rulvans mélriqu» roui** de différente» longueur*. 

M. LAvx*vi!«a(n 4 1673), à Poitiers ( France), a ob- 
tenu une mention honorable pour ses instrument* pro- 
pres à mesurer la taille de* hommes et la taille des 
chevaux destiné» i l'année. 

HORLOGERIE. 

A» moyen Age, comme dans l'antiquité , on avait 
pour mesurer le temps, des gnomons, des cadrans eo- 
laires, des clepsydres à eau, des sabliers. Ce n'est que 
vers le milieu du xi»* siècle que l’on cnimnmpià foire 
mage «le machines réellement propres à la mesure du 

| tem)i«. La première horloge publique «Je Paris lut cons- 
truite à cette époque pour Charles V et placée dans la 
tour du palais nui rat encore nommée lourd» l'Horloge. 
l*s grossière* norloges de ce (emp*-là ont fait place à 
des machines chronométrique» trèt-iugénieuM» , aussi 
remarquables par la régularité de leur marche que par 
U variété de leur forme. De belles horloges décorent 
nos édifices publics; on trouve des pendule* charmantes 
dans toutes ira marions; des montre* pins ou moins 
élégante* sont «huis b-s main* de. tout le moud»; ou voit 
«la ns le* olœrvatoires de» pendules astronomiques à 
second». dont la ‘marche, dan» un jour, pendant 
864 00 vibra lion» du balancier, ne vari» guère que 
d’une Irrâ-pelile fraction de seconde; enfin , l'art a at- 
1 teint une mode perfection dans les montres marines , 
ces merveilleuses machines qui sont d'une si grande 
importance dans la navigation et qui ne 1» cèdent guère 
en précision aux grands régulateurs à seconde. Nous 
I allons foire connaître les moteur». Ira organes méca- 
niques et les moyens physiques qui ont été imaginé* 
pour porter l'horlogerie à ce haut degré de perfection. 


Digitized by Google 



— 13 — 


Dur» le xiv* siècle , de même qu'aujourd'hui , on 
employait comme moteur, dans les horloges publiques, 
des poids qui armaient sur des roues et des pignons; 
et pour arrêter périodiquement U dernière «mm* , ou le 
dernier mobile, dans sa marche continue, on em- 
ployait déjà un édioppement dont le régulateur était 
un balancier circulaire. L'échappement est un méca- 
nisme ingénieux , dont le double effet est de suspendre, 
à chaque instant, l'action du moteur et des roues, et 
de produire, dan* le 1 m lancier , ce mouvement alter- 
natif ou d’oscillations, qui divise te temps en parties 
égales et ne lai».' au poids moteur que 1 a vitesse cons- 
tante qu'il a dans le premier instant de sa chute. On no 
donnait pas l'inventeur de l'échappement j et cette la- 
cune, dans l’histoire de l'horlogerie, est d'autant plus 
regrettable que celle découverte est la hase de cet art, 
et que sans elle les inventions ultérieures n'auraient pas 
pu être faites, ou tout au moins utilisées. Cependant 
ce moyen de mesurer le temps, par le mouvement al- 
ternatif d'un balancier, conduit directement par des 
roues mises en mouvement par un poids et réglé uni- 
quement par l'échappement, avait le grave inconvé- 
nient de transmettre immédiatement aux oscillations 
du balancier toutes les variations de la force motrice. 
Cet inconvénient, trés-aensihle dans 1rs grosses horlo- 
ges, a dû se faire sentir également dans les horloges de 
poche, où le moteur n'est pas un poids, mais un res- 
sort plié en spirale et resserre dans un tambour; car la 
force de ce ressort augmente rapidement avec sa ten- 
sion. Il est vrai que. pour les horloges portatives, on 
avait imaginé la fusée, admirable mécanisme dont l'in- 
venteur est encore inconnu , et qui donne au ressort 
moteur une égalité dVtion comparable à celle du 
poids, en lui enlevant, à chaque instant, l'excès des» 
force actuelle sur celle qu'il possède quand il est pres- 
que débandé. Mais cet important pcrfirlionncfncnt 
était encore insuffisant, et il fallut deux découvertes 
capitales pour foire entrer dans une ère nouvelle l'art 
de fabriquer les gn>s»os horloges et les montres. Ces 
deux découvertes, que Ton doit û Huyoen», qui les a 
réalisée* le premier, sont l'application du pendule aux 
horloges et l'introduction du ressort spiral dans les 
montres, pour déterminer le mouvement alternatif du 
balancier. Ainsi le balancier circulaire simple, avec ses 
défauts, a été le régulateur unique de l'échjpjMuuent 
dans les pièces d'horlogerie de tout genre? , jusque vers 
le milieu du xvii* siècle : lluygens le remplaça, eu 
i65t>, par un penduh» dans les grandes horloges; mais 
il fut conservé dans les pièces d’horlogerie portatives, 
dans les montres. Quelques années après (i665), le 
balancier circulaire devint un véritable régulateur, 
quand Huygens eut l’heureuse idée d'enrouler sur son 
axe un ressort spiral, pour lui imprimer un mouvement 
d'oscillations. Ainsi lluygens a donné le moyen de régu- 
lariser la marche d’une horloge par le pendule, et la 
inarche d'une montre par le balancier circulaire armé 
d’un ressort. La gloire de c« découvertes importantes 
a été revendiquée en faveur de quelques autres savants 
illustres; mais nous ne pouvons pas entrer ici dans une 
discussion historique à ce sujet. Cest donc à Huygens 
que l’on doit faire remonter l'horlogerie de précision, 
ou du moins les principales invention* qui lui servent 
de base et qui, ae ne» jours, n’ont rien perdu de leur 
importance. 

Ces principales inventions sont, pour les grosses 
horloges : t* l'échappement; s* l'application du pen- 


dule; et pour les montres : l* l'échappement; i* fa 
fusée; 3* l’application du ressort spiral au balancier. 

Toute In mecantqu* de* horloges est là, et i] faut 
convenir que la supériorité actuelle de l’horlogerie 
civile est due autant à la perfection de la iiMin-d'a'uvn? 
qu'aux inventions nouvelles ajoutées à celles des an- 
ciens inventeurs. 

Le génie des artistes s’est principalement exercé sur 
la partie la plus importante des mouvements d'horlo- 
gerie, sur celle qui met en relation le moteur et le ré- 
gulateur, sur l'échappement, pour tout dire? en un 
mot. On en a imaginé un très-grand nombre qui 
peuvent sc diviser en quatre classes ; 

échappement à recul, c’est le plus ancien de tous; 

Echappements a repos; 

Échappements libres ou A vibrations libres; 

Échappement* à remontoirs. 

Le* éi-iiappenients à recul sont ceux dans lesquels la 
roue d’échappement pousse continuellement le régula- 
teur au moyen de son action alternative sur les deux 
palettes; il résulte de là que lorsqu'une dent de la roue 
quitte une palette, une autre dent retombe sur la pa- 
lette opposée, et le régulateur, continuant sa v ihration , 
donne à la roue un mouvement rétrograde. On connaît 
trois espèces principales d'échappements A recul : 
l'échappement i roue de rencontre . l’échappement à 
ancre? et l'échappement A double le* lcr. 

Le» échappement* à repos sont ceux dans lesquels la 
dent de la roue d'échappement, s’échappant de dessus 
la palette ou levier d'impulsion, tombe sur une partie 
circulaire ou cylindrique portée par le régulateur, et y 
reste immobile pendant que le régulateur achève son 
oscillation. Un en connaît deux principaux : celui qu'on 
emploie dans les horloges ordinaires, et i'rrliapjs'incnl 
A cylindre» dont on w? sert dans les montres. 

L'échappement à vibrations libres est employé dans 
les chronomètres; il est aussi à repos, car la roui» reste 
immobile pendant le mouvement du régulateur; mais 
ce repos diffère* de celui des échappements à repot en ce 
que la roue, après son impulsion, ne s'appuie nulle- 
ment sur une partie cylindrique portée par le régula- 
teur; elle est arrêté*? par une pièce indépendante , et le 
régulateur achève librement sou oscillation comme s'il 
était séparé de l'horloge. 

Pierre Leroy est l'auteur de l'échappement lihre 
(l’jbh). Arnold en perfectionna la construction, et 
Eantshaw , modifiant U disposition d'Arnold , dota 
l'horlogerie de l'échappement libre, universellement 
adopté. 

Tel* sont les puissants moyens de progrès que l’hor- 
logerie a empruntés à la mécanique. Mais si l’on n’était 
pas allé plus loin , l'horlogerie de précision serait en- 
core A créer. Les progrès dont il va être question sont 
dus à d'heureux emprunts faits A la physique. 

Pendule A compensation. — Vers tjtb. George* 
Graham, célèbre horloger de Londres, membre de la 
Société royale, voulant remédier aux changements de 
longueur de la tige du pendule, proposa une compen- 
sation fondée sur la dilatation inégale des métaux; 
mais, perdant l'espoir de réussir par c** moyen, il ima- 
gina ( 17 * 1 ) son pendule à mercure, en suspendant à fa 
tige du pendule un cylindre coutenant du mercure. 

Jean Harrison, en 17 * 6 , construisit son pendule A 
grd, et en ht l'application à deux horloges dont les 
marche» ne présentèrent pas de variations sensibles 
dans l’espace d'un mois. Il fit également l'application 
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de h compensation à gril à une montre qui fut 
■•prouvée par Maskelyne, et qui lui valut une grande 
récompense du parlement. 

Balancier circulaire à compmeatttm. — Pierre Le- 
roy construisit , de ij 5 à i 1767, «on balancier com- 
1 venta leur à mercure; plu* tara, il lui sulietitua un 
balancier composé de deux lames de métal inégalement 
dilatables, et rivées l’une à l'autre suivant la méthode 
d’IUmum. C’est à très-peu près le régulateur employé 
aujourd'hui dans les montres mannes. 

Itochrxmeme de* oecillat wiu. — Un balancier bien 
compensé ferait ses oscillations dans le même temps i 
une température quelconque, si l'amplitude des oscil- 
lations restait la même; mais cette amplitude varie 
dans des limite» fort étendue» , rl la durée des oscilla- j 
lioiu est, en général, plus longue dans les grands arcs 
que dans les petits. La grandeur des oscillations dépend 
do l'impulsion que le moteur imprime au balancier 
|*r la roue d'échappement, et de la facilité IWC la- j 
quelle le balancier obéit à celle impulsion. Quand les 1 
huiles des pivots se sont épaissies, une grande partie : 
•le la force motrice •■si employée à vaincre In résistance 
des axes, et le moteur imprime au lialaucier une im- 
pulsion moindre que quand les huiles viennent d'étre 
renouvelée*. La grandeur et la duree des oscillations 
vont donc en diminuant avec l'action du moteur trans- 
mise par le ixvuoge, et la montre avance de plus en plu*. 
Sully, Ivorloger anglais, parait être un des premiers 
(17*6) qui w soient préoccupés de Celle a use de 
variation dans la marche de* montre*; il avait cherché 
i y remédier par un mécanisme dont l'efficacité n'é- 
tait malheureusement pas permanente. Pierre Leroy 
{1754 i 1767) réalisa, par m belle découverte, les 
idées théoriques de Sully. Il reconnut que dans un n-*- j 
sort spiral il y a une certaine longueur pour laquelle 
b* oscillations grande» et petites ont la même duree; 
que si l’on raccourcit ce ressort, le* grande» oscillation» 
seront plus pronqites que le» petite* ; et que si au con- 
traire on l’allonge, les petits arcs seront parcourus en 
moins de temps que le» grands. Ou peut donc avec un 
ressort spiral d’une longueur déterminée rendre la 
durée des oscillations du balancier indépendante dea 
variations d'amplitude. Mais pour oLtomr ainsi l'iso- 
chronisme, il laut que le balancier ait ta liberté de 
mouvement que lui laisse l'échappement libre (*754), 
dont le principe est dû à Pierre Leroy. Quant à l’iso- 
chionisuic produit dans les pendules à l'aide du ressort 
de su9|*nsion, il a été prévu par Pierre L*roy, et 
réalisé, il y a quelque* années ( 1 844 ), par MM. Lau- 
gier et Winneri. 

M. Lieusaou, dan* un important travail sur le* va- 
riations de la marche des chronomètres, a donné, pour 
ralcub-r exactement la inarche de ces instruments, une 
formule empirique dont le» quatre coefficients peuvent 
se déterminer par quatre oluervalion* faites dan* des 
circonstances differentes. La grandeur de ces coeffi- 
cient* donne la mesure de la précision avec laquelle 
l'artiste a fait le* expériences relatives au réglage. 
Cette formule permet de tenir compte des défaut* de 
compensation du balancier qu'elle met bien en évidence. 

Horloge* èLxtnquu. — L'application de l’électricité 
à l'horlogerie a. pour ainsi dire, marrlié de front avec 1 
la télégraphie électrique. Le jour où, à l'aide d'un I 
électro-aimant et d’un courant voltaïque, la main de 
l’homme pouvait faire de la force et transmettre des si- 
gnaux à une grande distance, on a compris que le pen- 


dule d’une horloge ordinaire, en interrompant ot en 
rétablissant le courant électrique, pourrait aussi pro- 
duire du mouvement et (aire avancer d'un pas, à 
chaque oscillation, l’aiguille d’un cadran éloigne. Ce 
transport instantané, par l'électricité, du temp* d'une 
horloge à un autre cadran , a été réalisé pour la pre- 
mière fois b Munich, en 1839, par M. Steinheil, à 
ui l'on devait déjà la première application en grand 
u télégraphe électrique. 

! Cet ingénieux emploi de l 'électricité dans l'horloge- 
rie en a amené un autre qui est bien plus radical. 
L'horloge mécanique dont nous venons de (varier, dont 
les mouvement* sont transmis au loin par un courant 
électrique, a été remplacée par une horloge tout à fait 
électrique. 

Le moteur de U pendule, qui est un ressort ou un 
poids , dont l'action se transmet par différents rouages 
jusqu'au dernier mobile , a été remplacé par un moteur 
électrique. Ce moteur n’a pas de rouages i faire mar- 
cher, il doit seulement entretenir le mouvement du 
pendule. M. Bain a le premier construit, vers iH 4 o, 
des horloges électriques qui furent installées à Edim- 
bourg. Son pendule oscillait mus l’action directe du 
l'électririle, uns te secours de rouages. Les pendules 
électriques que l’on a construites depuis cette époque 
ti'offreul rien de bien nouveau en principe, mai* on a 
abandonné l’action directe et un peu variable de lelec- 
tro-aimant sur la lentille du pendule. Il a fallu avoir 
recours é un corps intermédiaire soumis I l'action de 
l'électro-aimant , et capable de donner toujours la même 
impulsion au pendule. C'est un ressort bandé de la 
même quantité, ou plutôt un petit poids tombant 
toujours d<- la même liatileiir. On peut remarquer ici 
que M. Vérité, de Beauvais, avait à l'Exposition, de 
i 83 g une petite pendule ordinaire avec échappement 
4 repos et à force constante. A chaque oscillation, une 
petite boule pesait un instant mir le bras correspoudanl 
du pendule et entretenait son mouvement par une 
action constante. 

Depuis près de soixante ans, depuis notre première 
Exposition nationale de l'industrie française, de nom- 
breux perfectionnements ont été opérés dans la fabri- 
cation de tous les genres d'horlogerie. La France n’a 
rien à envier aux étranger* pour le* horloges publiques 
et le* grands mécanismes d'horlogerie. Rien ne surpasse 
l'élégance de* pendule* de luxe et la bonté dos pendule* 
de précision qui se font h Pari». Le* chronomètre* w 
font en grande quantité et avec une remarquable pré- 
cision en Angleterre. Us sont aussi très-bon» en France; 
leur construction semble être d'une main-d'umvre plus 
parfaite qu’en Angleterre, et ils sont peut-être vendus 
un peu plus cher que elles nos voisins d'outre-Manche. 
Les montres de hue de Paris sont supérieures à celle* 
de la Suisse et de l’ Angleterre ; mai* pour le* montre* 
ordinaires, c’est la Suinte qui «4 depuis longtemps en 
possession d'en fournir de* quantité* énormes dans le 
monde entier. 

La fabrication de l'horlogerie ordinaire, en France, 
est établie depuis assex longtemps dans quelques loca- 
lites, parmi lesquelles nous signalerons principalement 
.Saint-Nicolu-d'Alierniont, près de Dieppe (Seine-Infé- 
rieure). Ce simple village a exercé une ciTiaine in- 
fluence «u* les progrès de l'Iioriogerie en contribuant, 
par la concurrence qu'il a foite ou qu’il a soutenue, à 
diminuer les prix de n-vient L’industrie organiste h 
S aint-Nicolas vers le milieu du siéde dernier se bornait 
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encore à la fabrication de* blancs de mouvements quand 
Pons P éleva , en i 8 1 o , i b fabrication du blanc roulant 
de pendule. Le travail à la rnain fut exécuté par des ma- 
chines pour beaucoup de pièces, et l’on construisit 
avec un soin inconnu jusque-là des roulants auxquels 
les horlogers de Paris n’avaient plu* à ajouter que 
l'échappement, la boité, le cadran et les aiguilles pour 
avoir une pendule complète. Depuis quelque* années, 
Saint-Nicolas compte deux fabrique* importantes : 
celle de MM. Borotnée Ddépine et Cancliy, succes- 
seurs de Pons, et celle de M. Martin, plus huit à dix 
modestes ateliers. La fabrication, qui occupe 4 oo 
ouvriers, livre annuellement au commerce environ 
Goooo mouvements roulants divers. A cité de celte 
importante fabrication d'horlogerie civile, il 6’en est 
formé une nouvelle d'un grand intérêt pour l'boriogerie 
de précision. Sous l’influence de quelques hommes in- 
telligents, MM. Jacob, Dumas, Ddépine, on construit 
à Saint-Nicolas des blancs roulants de chronomètres, 
que l’on peut livrer à des prix modérés aux horlogers 
de Paris, qui n’ont plus qu’à faire l'échappement et le 
réglage. Si jamais la construction des chronomètres 
de marine prend en France un plus grand développe- 
ment. il est probable que Saint-Nicolas sera app.-té à 
jouer un grand rêle dans cet té production. 

U y a ae* fabrications qui deviennent tellement dis- 
pendieuses , dans les grandes villes , où la main-d'œuvre 
est ordinairement fort chère , que l’on est obligé de tes 
transporter dans des localités qui offrent de lionnes 
conditions de prospérité. Mais, pour les instruments 
qui exigent une certaine précision , c’est dans les grands 
ranlh-s d’industrie que Pon trouve des onvrier» habi- 
les pour achever le travail commencé dans les fabriques. 
C’est ce qui arrive pour l’horlogerie de précision. Les 
mouvements blancs ou roulants de montres, de pen- 
dules, de chronomètres, deviennent l’objet d’un tra- 
vail particulier, que Ton nomme jfmvMge. Ainsi i Pa- 
ris. on revise, on finit dns montra de Genève et du 
canton de N'eufrhitél; de* pendules tirée* de Saint - 
Nicolas et de* fabriques d’horlogerie de MM. Japv, 
Marti, etc., dans le Haut-Rhin et le Doubs. Quant aux 
chronomètres, les mouvements roulants, avec f échap- 
pement, viennent de Sainl-Nicola*. quelques-uns aè 
tendres, très - p eu sont construit* entièrement à I*aris, 
où on b-s finit et où l’on opère le réglage. A Londres, 
on finit les montres tirées de Genève et de la Cbaui- 
de- Fonds, quelques chronomètres de poche tirés de 
Genève; et la plupart de* chronomètres sont construit» 
entièrement en Angleterre, où il y a des fabrique* spé- 
ciales de blancs de montres marines. 

Les emprunt* faits aux fabrique* de mouvements 
roulants, pour la ronstnirtinn des chronomètres, n’ont 
réellement aucun inconvénient II ne faut pas perdre 
de vue que la bonté d’un chronomètre glt presque ex- 
clusivement dan* 1a précision avec laquelle on a pro- 
duit la compensation et opéré l'isochronisme du balan- 
cier. Les imperfections des rouages, des trous en pierre, 
ne font qu'engendrer de* frottements qui, en défini- 
tive , se transforment en variations dans l'amplitude de* 
oscillations du balancier; variations qui ne peuvent pas 
altérer la durée des oscillation.*, puisque le rassort spi- 
ral est isochrone. La grande difficulté que Ton rencon- 
tre dans la construction des chronomètres , c’est , avant 
toot. le réglage , c’est-à-dire les expériences à l’aide des- 
quelles on établit la compensation du balancier et l'iso- 
chronisme du nwort spiral. 
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Médaille* d'honneur. 

M. Wissml, à Paris (France), est un «té nos plus 
célèbres constructeurs de chronomètres. Depuis I «n- 
! née 1 844 , il a fait et livré à des prix modérés 947 chro- 
nomètres marins et de poche, qui ont été entièrement 
construits dans ses ateliers, fi* ont été acheté* par la 
marine de l'État, après avoir subi pendant un an les 
éprouves de l'OIwn-atoire ; les 1 85 antres ont été livré* 
i la marine marchande. C’est en employant de» moyens 
simples et uniformes, et avec des marhines-outiU qu'il 
a imaginés ou perfectionnés, que M. Winnerl a pu pro- 
duira eu si peu de temps un si grand nombre de mon- 
tras marines. M. Winncri, en établissant, il y n envi- 
ron vingt ans, sa fabrication des différent)* pièce» dont 
Ira chronomètres»* rompant, a amené une sensible 
diminution dans la main-d'œuvre et une notable réduc- 
tion dans le* prix. 

Pierre Leroy avait découvert que le rassort spiral du 
balancier d’un chronomètre peut être réglé de manière 
que ses oscillations restent isochrones, quelles que 
soient le* variations dans l'amplitude. MM. Laugier 
cl Winncri ont montré, par des expériences InVAJIï- 
catés et décisives, que l’on peut régler conieuabtémciil 
le poids de la lentille d'un pendule libre et la longueur 
de son ressort de suspension pour obtenir des oscilla- 
tions isochrones dans des amplitude* variables de un à 
cinq degrés. M. Winnerl a profité de cette importante 
propriété pour construira dra pendules astronomiques, 
dan» lesquelles IVcliappamenl à ancra rat remplacé par 
Un érhappement libre, té seul avec lequel té pendule 
puisse couse ne r sa liberté et son isochronisme. Ce* 
écbapjM'tnenls libres d«* son invention, qui n’ont pas de 
coup perdu, qui battent la seconde *-t munlient san» 
huile, ont produit une bonne marche. 

On connaissait 1 e compteur avec deux aiguilles à se- 
condes, dont l’une peut s’arrêter taudis que l'autre 
continue sa routé. M. Winnerl a le premier construit 
un compteur dont tés deux aiguilles à seconde* peuvent 
s'arrêter successivement par une première, puis |wr une 
seconde prtSMOO sur un boulon , et comprendre entre 
elle* »ur té cadran la durée d'un phénomène. Quand on 
n lu, on les remet en mouvement par une troisième 
pression sur le boulon, elles se rejoignent et arrivent 
toute* «leux au point du cadran où elles se seraient 
trouvées si elle» n’avaient pas été arrêtées successive- 
ment dans leur marche. 

Le Jury décerne une médaille d'honneur à M. Win- 
neri', pour l'ensemble de ses importants travaux. 

M. Chasles Fsoosaxa (11*376), à Londre«(Hoyaume- 
[ l'ni), a expose- «h- beaux chronomètre* de marine et de 
. poche, d'une construction bien étudiée, d'une lionne 
main-d'œuvre , et des montras 4 secondes avec écbap- 
pcmenl à ancre. M. Frodsham rat à la tété d'une mai 
son d’horlogerie qui a été fondée par le celèlire Arnold 
et habilement dirigée par son père. Il soutient digne- 
ment la réputation dont elle jouissait en Angleterre et 
en Europe, par des ouvrage* varié» et particulièrement 
par d’exceltéuU chronomètres. M. Frodsham a étudié 
avec beaucoup de soin tout ce qui lïeut à la partie U 
4 . 
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dus délicate et la plus importante d'un chronomètre , 
'échappement libre avec sou balancier «an pensa leur. 
Après avoir choisi , parmi les nombreux chronomètre» 
sortis de ses ateliers, deux grands chronomètres de 
marine qui avaient conservé une bonne marche dans 
de longues navigations, il sVn servit pour Tonner un 
calibre modèle. Il lit ensuite dans différente» dimen- 
sion» des copies réduites de ce type. Avec le tableau 
qu'il a publié, qui se trouve dans son exposition et 
qui renferme tous scs élément» chronométriques, on 
peut entreprendre directement la construction d'un 
chronomètre avec la certitude d'obtenir un bon résul- 
tat . sans avoir recours à des UtoanemrnU longs et in- 
certains. Tous le* instrument* d'horlogerie de M. Frod- 
»ham sont remarquables par un travail bien entendu et 
irèfr-soigne; ils ont valu une médaille d'honneur à cet 
habile artiste. 

Médaille» de i" classa. 

M. Jxcoa (n* >775), 4 Sainl-Nicobvd'Aliermonl 
(Seine-Inférieure); France, a exposé des montres ma- 
rines; de petits chronomètres pour transporter le temps 
et nenir pendant les observations à bord de» navires; 
des chronomètre» de poche; une|i«ndule astronomique, 
à laquelle il a appliqué un échappement libre de son 
invention, marchant sans huile et nr devant pas altérer 
l'isochronisme du jn’ndiile suspendu par des lames 
élastique»; une petite pendule de cheminée à demi- 
seconde, avec un échappement 4 force constante; en- 
fin une montra compteur avec deux aiguilles de se- 
conde» superposées. L'une de» deux aiguilles de ce 
compteur, arrêtée par une pression sur un bouton, 
marque sur le cadran l'instant d’une observation ; une 
seconde pression sur le bouton lui bit reprendre 
instantanément la pbee qu'elle aurait occupée si elle 
avait continué de marcher avec l’autre aiguille. Le 
mécanisme de ce compteur peut s'appliquer 4 une 
montre quelconque à secondes : c'est ce que M. Jacob 
avait bit pour une montre qui a paru a l'Exposition de 
i834 et qui appartenait à M. de Prony. Cette montre 
compteur a de l'analogie avec un compteur 4 deux ca- 
drans de secondes, que Perrelet, artiste français, avait 
imaginé quelques années avant, et dans l-quel les 
deux aiguille» de secondes louruaie.nl autour de deux 
axe» différents, en restant toujours parallèles entre 
elles. 

M. Jacob a trouvé 4 Saint-Nicolas des ouvriers qui 
sont porvenu» 4 bien exécuter le» différente* pièce» de* 
montres marines, et il a pu mettre en pratique, même 
pour l’horlogerie de haute précision . le principe de la 
division du travail, et construire, 4 des prix modérés, 
«les chronomètres et de» pendules de tout genre. Les 
chronomètres 4 suspension , que M. Jacob a construits 
ainsi pour la marine de l'État , ont soutenu avec beau- 
coup de succès le concours de l'ülmcrvaloirc. L« Jury 
décerne une médaille de i” classe 4 M. Jacob pour ses 
ingénieux travaux. 

M. Basai Hoscar (n* i8A3). 4 Paris (France), 
avait exposé, en i844, de» chronomètre» 4 barillet 
denté, qu'il avait cherché 4 rendre aussi exacts que 
ceux qui sont à fusée, au moyen d’un regiage fondé 
sur deux principes, l'augmentation , autant que pos- 
sible, de la vite«ac angulaire du premier mobile et la 
réduction du diamètre du baUncier Depuis cette epo- 
que, M. Holiert s’est contenté de faire, à se* chrono- 
mètre» à barillet denté , une simple modification , qui 


consiste 4 supprimer b minoterie pour en rendre l’exé- 
cution plus facile. Dans l'espoir d'améliorer b marche 
de» montre» 4 l'usage* civil, M. Hubert a bit aux mon- 
tres qu'il a exposées l'application des deux principes 
du réglage de se» chronomètres 4 barillet denté. Il a 
encore exposé de* compteur* 4 secondes, une pendule 
astronomique à secondes, des pendules pour l’usage 
civil de différentes grandeurs, qu'il a construites par 
des moyens simple» qu'il considère comme propres 4 
donner une bonne marche. 

M. Robert a expooé plusieurs appareils uranogra- 
pltiqucs pour l'enseignement de la cosmographie. Il a 
eu le bon e»|iril d'éviter les machiue* planétaire» com- 
plètes, dans lesquelles il est impossible de conserver 
les rapports de grandeur et do distances. Il a construit 
dix appareil» simple», 4 l'aide desquels on peut étudier 
sé|>urvment tou» les grand» phénomène» céleste», tel» 

Î uc les phases de la lune, la rétrogradation des noeuds 
9 son orbite , les édipses de soleil et de lune , la pré- 
cession de» équinoxe», l'inégalité de» saison», etc. 
M. Robert a proposé-, depuis plus de vingt ans, de rem- 
placer, dans les ventes judiciaires aux enchères publi- 
ques, l'extinction des trois bougies, par un rAromométrr 
adjudicalrur. Sur le cadran , placé 4 la portée de tout le 
monde , on voit une seule aiguille parcourir U demi- 
circonfcrence , en trois minute», d’un mouvement con- 
tinu, de manière que l'on peut monntlre, 4 chaque 
instant, le temps écoulé depuis le départ du xéro du ca- 
dran , et le temps qui doit encore s'écouler pour attein- 
dre la lin ou la troisième minute.. Le imVanhmc sonne 
un coup sur un timbre quand l’aiguille arrive 4 b 
première minute, deux coupa à la seconde, trois coups 
à b troisième, qui corroq>ood à l'extinction de la troi- 
sième Itougie. Cette simple indication suffit (tour mon- 
Irer b» avantage» du chronomètre adjudicateur sur 
l'emploi un peu grossier de l'extinction des bougies 
pour mesurer le tempo. 

M. Robert , un de nos lion» constructeurs de chro- 
nomètres, est un artiste trés-laborieui , qui a appliqué 
son activité à presque toute» les branche» de l'horlo- 
gerie, mémo à la pré|»aralion de l’huile, dont la pré- 
sence, malheureusement nécessaire dans le» horloges, 
s'oppose à une parfaite uniformité de mouvement. Ce» 
travaux varies ont mérité 4 M. Robert la médaille de 
I " classe. 

MM. l»[ts-Uaa»ia Jiacrvsx» et fils (n* s 5 ) , à Co- 
penhague ( Danemark ), ont exposé deux chronomètre» 
de marine du prix de tooo francs, dont U marche 
diurne est fort bonne, et de» modèles d'échappements 
connus. Ce» cinq modèles construits avec soin «I dans 
d'asset grande» dimensions rendent bien sensible le 
jeu de ce» divers échappement» de montre. Tous ces 
ouvrage» d'une bonne et franche exécution sont bien 
dignes de b réputation justement acquise par la maison 
Jureflawn et lui ont Viif«» une médaille de i™ classe. 

M. Kaiu .1 (n“ t6), à Altona ( Danemark ) , a exposé 
deux grande» montres marines du prix d'environ 
i ooo franc». Ces instruments paraissent un peu lourd» 
et le» masse* du balancier un peu forte»; mais ils sont 
d'un travail très-soigné ainsi qu'un petit chronomètre 
compteur de 8oo francs pour transporter le temps, et 
ils ont mérite une médaille de ("dllK à M. Krille, le 
digne aucremeur de Kessel». 

M. Dtaàs (ji* 1 7^9) * ■ Saint-Nicolas-d'Aliermont 
(Seine-Inférieure), France, a expo*»* un bbnc de chro- 
nomètre, de» chronomètre» de marine et de poche et 
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des compteurs destinés au transport du temps à bord 
des navires. M, Dumas dirige avec succès l'établisse- 
ntent fond»- à Saint-Nicolas par Gannery, qui. enlevé 
bien jeune à son art , avait montré une grande habi- 
leté dans la construction chronomètres. M- Dumas, 
qui est aussi un artiste distingué, a déjà eu des montres 
marines achetées par le Gouvernement après les épreuves ' 
annuelles de l' Observatoire ; il en livre à des prix mo- 
dérés à la marine marchande. Il fabrique en même 
temps de» blancs de chronomètres qu'il livre au com- 
merce au prix de 1 3 o francs. Le Jury accorde une mé- 
daille de 1” clnwe à l'ensemble de ces travaux. 

M. Loskbt (n* 379), à Londres (Royaume- U ni), a 
exposé des balanciers circulaires compensateurs à arts * 
bimétalliques et à mercure. Le régulateur employé dans 
les montres marine», Us balancier circulaire bimétal- 
lique n'est pas exactement compensé aux températures 
nn peu éloignées des températures du réglage. M. Lo- ! 
seby a eu recours, il y a déjà plusieurs années, à la dila- 
tation du mercure, non pour obtenir une compensation 
entier-', comme l'avait fait Pierre Leroy, mais pour 
produire seulement une compensation secondaire, qui, 
en s’ajoutant à U compensation des arc* bimétalliques, 
ferait disparaître lo défauts de compensation du ba- , 
lancier ordinaire. Pour cela , il place dans l'intérieur de 
chaque arc bimétallique du balancier un petit thermo- ' 
mètre , dont la tige est courbée de manière que le mer- 
cure. en sortant de la boule , par la dilatation, marche 
t*n suivant presque la direction de l'arc du balancier, 
s'en écarte ensuite et onlin se dirige vers le centre, 
quand il arrive v en» le bout de la tige. Ce mode de com- 
pensation secondaire a été appliqué par M. Laseby à 
des chronomètres qui ont été suivis avec beaucoup de 
soin à ]‘ob»er»aloire de Greenwich, et qui ont eu une 
marche régulière à des températures trés-diffcivnU» de 
la température moyenne du réglage. Le Jury a voté une 
médaillé de 1" classe pour cet ingénieux moyen de 
compensation. 

On avait reconnu depuis aaaei longtemps que 1 a 
marche des montres mannes change sensiblement dans 
le passage d'une température à une autre. Mais c'est 
M. Licussou, ingénieur bydrographede la marine, ancien 
élève de l'Ecole |toly technique, déjà cité plus haut, quia 
analysé lesdefaulA delà compensation ordinaire et qui a 
fait connaître In loi du changement de marche dans les 
montre» marines. Le réglage du balancier s'opère à deux 
températures t et t , en hxant les masses compenaa- 
l ri cos sur les arcs bimétallique» du balancier de manière 
que la marche diurne de la montre soit la même à ces 
deux températures. Quand la température de la montre 
l'élève de la température inférieure t à la température 
moyenne T = ± (H- 1 '), la marche diurne de la montre 
s'accélère et atteint son maximum à la température T. 
Quand la température de la montre s'abaisse de la tem- 
pérature supérieure t à la température T, la marche 
diurne s’accélère de la même manière jusqu'à la tem- 
pérature moyenne T, où elle atteint son maximum. 
La marche diurne maximum est donc diminuée de 
quantités égales rpiand les températures sont également 
daignées de la température T en dessus et en dessous. 
La diminution continue pour de* températures infé- 
rieures à I et supérieures à t, et elle est d'autant plus 
grande que l’on s'écarte davantage do la température 
moyenne. Ainsi , pour que la montre à une température 
plu* grande ou plu» petite que la température moyenne 
T du réglage con serve la marche diurne maximum qu'elle 


prend à celle température T, il faut que la marche 
diurne provenant au compensateur ordinaire soit aug- 
mentée , par la compensation secondaire , d'une quantité 
suffisante pour atteindre la marche diurne maximum. 
Au rosie, M. Lienssou a donné le moyen de former une 
équation avec laquelle un peut tenir compte par le cal- 
cul des défauts de compensation du balancier ordinaire 
quand on veut avoir exactement la marche diurne d'une 
montre marine. 

M. lloBwë (n* Ai), à Amsterdam (Pays-Bas), a 
exposé un chronomètre de marine d'une bonne cons- 
truction; il a imaginé de joindre, à la compensation 
ordinaire du balancier circulaire, une compensation 
supplémentaire qui n‘a rien de commun avec celle de 
M. Lewby. EHe consiste principalement dans une lame 
bimétallique (laiton et acier), roulée en spirale cylin- 
drique, comme un ressort à boudin. Un bout est fixé à 
l'intérieur de l'arc du balancier; l'autre bout porte la 
petite masse compensatrice ordinaire qui se trouve en 
dehors de l'art. Cette masse, mue rirculairement, dans 
les deux sens , par le ressort spiral , peut , dans la chaleur 
et dans le froid , s'approcher du centre du balancier et 
tendre à augmenter U marche diurne que produirait 
fa simple compensation. Cette comtieasation dilTéren- 
tielle d’un réglage aswx délicat produira-t-elle toujours 
une marche régulière? C'est ce que l'expérience seule 
peut décider. 

M. Visaiàai (n* 1861 ), au Havre ( France), a exposé 
cinq montres marines; deux chronomètres de poche, 
marchant ho heures; un Compteur de poche, avec deux 
aiguilles de secondes superposées, pour donner le tempe 
de* observations à la mer, au moyen d'une simple pres- 
sion sur un bouton qui arrête instantanément une des 
aiguith» de seconde». Toutes ces pièces d'horlogerie de 
précision ont été construites, avec soin et intelligence, 
dans les ateliers de M. Vissière. Cet artiste a Cuit de- 
puis longtemps ses preuves d'habileté; ib a déjà livré 
uii très-grand nombre de chronomètre» à la marine 
marchande; et, depuis peu d’années, il en a eu trois 
achetés par l'État, après avoir satisfait aux épreuve» de 
l'Observatoire. 

M. Bxi tts ( n* sg ), A Genève ( Confédération Helvé- 
tique), a exposé deux chronomètre» de 1 000 francs , à 
! échappement libre, arec ressort spiral sphérique. De» 
bulletins de l'observatoire de Genève montrent que la 
| marche diurne de l'un d'eux est fort bonne, et que, 
pour l'autre, elle présente des variations généralement 
a*es petites et qui ne vont que, parfois, à deux se- 
condes. A côté do ce» instruments d'un travail soigné 
et bien entendu , et qui ont été jugés dignes d'une mé- 
daille de 1" classe, «* trouvait une grande variété de 
montres de luxe à secondes, de montre» ordinaire», fa- 
briquées entièrement dans l'établissement Bautte , où 
l'on occupe près de 900 ■ouvriers. 

M. Rodaset (n" 18A6), à Rochefort (France), a 
exposé une montre manne et de petits instrument* 
dont il »V$t servi pour faire des expériences et se ren- 
dra compte, à différentes températures, du jeu du spi- 
ral, de I arc bimétallique et des masses compensatrices 
dan» le balancier circulaire de» chronomètres. M. Ro- 
, danet a ru deux chronomètre» suivis pendant nn an 
; ( * 8 54 ), à l'Observatoire, et acquis par ja marine de 
' l'État. Le Jury accorde une médaille ae 1" classe à cet 
artiste soigneux, qui ne néglige rien pour arriver à de 
bons résultats dans un pays où il ne trouve aucune res- 
source et où tout doit être fait dans son atelier. 
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M. A.-L. Bmthoc* neveu (n* 1701), a Argenleuil, I 
près de Paris { France) , • exposé un grand chrono- 
mètre de marine, construit sur de bon* principes, avec 
un échappement libre ordinaire. On y retrouve une 
perfection de tnBÎn -d'œuvre digne du nom célèbre 
qu’il porte. Les deux seul* chronomètre* présenté» à 
l'OIwrvaloire par ce jeune artiste ont été acquia par 
‘ là marine de ('État, après avoir satisfait, dans une 
épreuve de treixe mois, à toute* les conditions du con- 
cours. 

Médaille de s' classe. 

M. J oh* Pool (n* 38 s), fabricant de chronomètres, 
à Londres ( Royaume-Uni), a exposé quatre grand* 
chronomètres marin* d’une bonne exécution , qui lui 
ont mérité uue médaille de 9* classe. Un chrono- 
mètre, n* (585, qu'il avait envoyé à l'observatoire de 
Greenwich en t8ô3 , fut daesé le |tremier aprè* l'é- 
preuve annuelle du concours et reconnu le meilleur 
qui eût été éprouvé depuis plusieurs années. 

M. Cabl lWsca (n* >7),i Copenhague (Danemark), 
a expose un grand chronomètre de marine (900 fr.) 
d’un bon travail, et un chronomètre de poche ou plu- 
tôt une jolie montre de précision à échappement libre 
( 600 fr.) , construite avec beaucoup de soin. 

M. Somubm (n* i»5), à Stockholm (Suède), a 
exposé un chronomètre, n* 993, du prix de 900 fr. 
qui a déjà serv i dans un voyage en i854. D'après des 
comparaisons de 10 jours en 10 jours, du mois de dé- 
cembre (85k au moi» d’avril (855, sa marche a été 
d’une régularité remarquable. Il a aussi exposé une 
pentiiilr astronomique laissant à désirer sous le rapport 
de l'elegance, mais bien exécutée. 

M. CautrerasasB* (n* *9), à Christiania (Norwégp), 
n exposé un chronomètre do marine à échappement 
libre 1,(650 fr.) . d’un bon travail, marchant cinquante 
heures. 

M. Gmmxs Rocb (n*g5), à Genève (Confédération 
Helvétique), a exposé plusieurs chronomètres de poche, 
a boites d’or, dans les prix de g, 1 1, et 1600 francs, 
d’un travail ordinaire, avec échappement un peu com- 
plique à cinq contacts, à force et dégagements cons- 
tants; puis des montres à secondes, d’un prix un peu 
élevé. 

MM. Adtoisi Lacomai et fila (n* 67), au Sentier 

(Confédération Jlelvetique j, ont exposé avec des blancs, 
des engrenages cl des pignons d’une fabrication ordi- 
naire, un chronomètre de poche (700 francs), qui 
n>sl pas mal , sans avoir rien de remarquable. 

Mention» honorables. 

M. Ciuiu.m Hoss (a* 3k), aux B renet* ( Confédéra- 
tion Helvétique), a obtenu une mention honorable pour 
un chronomètre (1000 francs) d’une bonne main- 
d'œuvre. 

M. L. Giaom (n* 48). au Locle (Confédération 
Helvétique), a obtenu une mention honorahlp pour 
deux chronomètres d'un hou travail . mais d'un prix 
un peu élevé, 1 1 et 1 5oo franc». 

M. Kum i*t C** (n 4 37), à New-York (États-Unis 
d'Amérique ), a obtenu une mention honorable pour 
un très-grand chronomètre de marine . dont la marche 
a été trouvée lionne par le capitaine Adams, du bateau 
l' Union, dans sa traversée de New-York au Havre. 

M. A. Kbiheb (n* 66). au Locle (Confédération 


I Helvétique), a obtenu une mention honorable pour un 
petit chronomètre sans fusée (1000 franc») et deux 
montres bien construites. 

M. Lisasnora (n* itg), à Stockholm (Suède), a 
obtenu une mention honorable pour une montre ma- 
rine <Tuo bon travail. 

M.Vaa Asc*** (n* 4k), à Amsterdam (Pays-Bas), a 
obtenu une mention honorable pour un chronomètre 
de marine. 

9° CUBOSOOIAFHES «T CO «P TEC as. 

Il y a une trentaine d'années que l'horlogerie s’est 
enrichit* d’un instrument tout français, lechronographe, 
qui, jwr U- simple toucher d'un bouton, donne exacte- 
ment l'heure du commencement et de la ûn d'un phé- 
nomène , et jwr conséquent sa durée. 

L’idée de faire tourner un cadran pour enregistrer 
des phénomènes , par uo pointage opéré périodique- 
ment, remonte assez haut. On en trouve l’application 
dans des machines construite» en 1763 par Cumoiing, 
horloger anglais, et im» 1786 |»ar Ghnngeux. Ces ma- 
chines enregistraient les variations du baromètre et in- 
diquaient en même temps l’heure, twr un pointage 
périodique, sur un cadran mobile. Mai» l'application 
la plu» heureuse de la rotation du cadran a été laite par 
M. Rieussec (brevet d’invention de murs 1899), dans 
l’instniment qu’il a nommé chrxmagrtpke pointeur. Le 
cadran des secondes tournait sur son axe vertical dans 
une minute. Un petit réservoir d’encre , ouvert par le 
bas, était fixé sur la boite; une pointe métallique, 
jvnrtéc par un rewMirt, plongeait dans l’encre, et quand 
on pressait un bouton, elle descendait et marquait sur 
le cadran mobile un point noir qui indiquait l’instant 
de la prewuun. Un an après, à l’Expoaition de 18 93, 
on vit un autre ch rom «graphe à pointage,. le chrono- 
mitre <t detente de Raioi sî, membre de l'Academie de» 
sciences (brevet d’invention de mars i8*3); il *e dis- 
tingue de» instrument» précédent» en et que le cadran 
est fixe. Le rapport du Jury de iH»3 fait bien ressortir 
la différence tranchée qui existe entre le» instruments 
de M.M. Rieusaec et Brégwt. Dm* le chronomètre à 
détente dé Rréguel, c’rat l’aiguille des secondes qui 
porte le réservoir d’encre. Une seconde aiguille, placée 
sur la première, et tournant toujours avec die, porte à 
son extrémité une petite pointe, im dard, qui traverse 
l’encrier et marque un |*etit point noir sur le cadran, 
quand on presse le boulon de la detente. Deux pres- 
sions , opérées au commencement et à la 6n d’un phéno- 
mène, font mouvoir le dard, nui marque deux point» 
noirs sur le cadran. L'intervalle qui les sépare, et qui 
peut se lire on secondes et fraction» de seconde, 
donne la durée d»* ce phénomène. Ainsi Bréguet, »u 
lieu d'un encrier fixe, dont t’encre se déposait sur un 
cadran mobile , a fait porter l'encre par l'aiguille, qui . 
sans interrompre n marche, la dépore sur un cadran 
fixe. Avec son esprit inventif, avec ce coup d’œil si sur 
dont 1 il a donne tant de preuves, il comprit parfaite- 
ment qu'en remplaçant la rotation du cadran par le 
mouvement ordinaire de l’aiguille il faisait rentrer l'ins- 
trument dans Ira conditions rarêiiniqura des montres de 
précision . et qae l'on pourrait l’employer avec avantage 
dans le» expériences les plus délicate». L'ingénieure dis- 
position de Bréguet a été aussitôt généralement adoptée : 
elle a été adoptée par M. Hieusrec lui -même, mais 
bien plus lard, car c’est seulement en «837, " u bout 
de quatorze ans, qu’il prit un brevet d'invention po»rr 
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khi chrooographe a pointage avec cadran fixe et ai- 
guille de» secondes portant et déposant l'encre comme 
dan» le chronomètre à détente de Breguet. M. Rieus- 
vc arrive «an» doute aux même» effet* jurr un mé- 
canisme différent de celui qui a été employé par 
Bréguet. 

Le chronométrie A détente a été suivi d’«»se* près 
par h* compteur À secondes, qui *'«*i prèenté tout 
d'abord avec les caractères do» instruments do préci- 
sion. Perrdet prenait, au mois de septembre 18*7, 
un brevet d'invention pour son compteur n double ar- 
rêt. ( 7 est un mouvement d'koriogerie avec un mé- 
canisme particulier pour arrêter et (aire marcher l’ai - 
guille des secondes. Dans celte ingénieuse machine, 
on trouve la parfaite exécution «iui distinguait tout ce 
qui sortait des mains de cet habile artiste. On voit sur 
le même plan un cadran pour les heures et les minutes, 
•H deux cadrans de secondes , dont les aiguilles tournent 
autour de leurs axes, en restant toujours parallèles 
entre elles. Une première pression sur un bouton arrête 
une de» aiguilles «le seconde», qui marque alors sur son 
cadran le commencement d'un phénomène. Une seconde 
pression la remet en mouvement; elle prend iustanla- 
némeat la place qu'elle aurait eue en marchant toujours, 
et se retrouve d’accord avec l'autre aiguille, qui est 
une véritable aiguille de contrôle. On obtient de la 
même manière la fin du phénomène, dont on peut 
ainsi mesurer la durée avec une grande précision. 
Quand l'aiguille des secondes est arrêtée au commence- 
ment d’un phénomène, si l'on arrêt*' le mouvement 
tout entier à la fin , la durée du phénomène est donnée 
par l'angle des deux aiguilles ou par la différence des 
temps qu'elle» indiquent. On évite par ce moyen la 
lecture après le premier arrêt, et l’on peut obtenir la 
durée d'un phénomène qui s'accomplit dans un très- 
petit nombre de secondes. Mais ce double arrêt a mal- 
heureusement le grave inconvénient de faire perdre le 
tpmpe absolu. 

Il était assez naturel que l’on rherchèt à réduire à un 
seul h deux cadrans de secondes du compteur de Per- 
relef. M. Jacob avait présenté h la Société d’encoura- 
gement une montre qu'il nommait montre à nnmdet 
mtUprwbwtfi . parce que l'aiguille des secondes pouvait 
être arrêtée sans suspendre HJ mouvement. F rancœur 
fit, le i.1 janvier i 83 o, un rapport favorable sur cette 
montre compteur, dont l'aiguille de contrôle était une 
petite trotteuse. Plu» tard, M. Jacob plaça sur le même 
cadran deux aiguiUrs suprroowW. La pression sur un 
bouton arrête l'aiguille inférieure qui indique sur le 
cadran l'instant de la pression ou d'un phénomène. 
Quand la lecture est faite, une seconde pr>«sion U re- 
met en mouvement et la ramène en coïncidence avec 
l’aiguille supérieure de contrôle, qui n’a pas cessé de 
ma relier, 1>* mécanisme de ce conipteur peut s'adapter 
à une montre à secondes déjà construite. On voyait 
à l'Exposition de a 834 une montre de M. de Prony à 
laquelle M. Jacob avait effectivement appliqué son mé- 
canisme. 

Quelque* années après, Sarary, qui avait une si 
merveilleuse aptitude en toutes ckilw, voulant étudier 
des phénomènes d'une courte durée, proposa a M. Win- 
neri de construire un compteur dont les deux aiguilles 
superposées sur un même cadran pourraient être arrê- 
tées successivement au commencement et à la fin d'un 
phénomène , tout en conservant la marche du compteur. 
Mura la durée du phénomène serait donnée par l'angle 


! compris entre les deux aiguilles ou par la différence de» 
* heures qu'elles indiqueraient. Ce problème fut résolu 
par M. Winncri, et son mécanisme fut appliqué pour 
la première fois, en i 84 o, à un chronomètre de Sa- 
van. M. Laugier, qui le possède artncileiiK-nl, a eu 
Miuvent occasion d'en faire usage avec succès dans di 1 » 
expérience! du pliy»ique qui demandaient une grande 
précision , ut même pour certaine» observations astro- 
nomiques. Deux pressions successives sur la queue 
«le la montre arrêtent les deux aiguilles. Quand la lec- 
ture de l'intervalle do temps «pii les sépare est fait*-, 
une troisième pjvvùon ramène 1rs deux aiguilles au 
point du cadran où elles se seraient trouvé**» »i elles 
n'avaient pas été arrêtées. 11 importe de remarquer ici 
que ce compteur continue de marcher pendant que les 
Jeux aiguilles do secondes sont eu repos, et qu'il donne 
toujours le temps absolu de chaque observation. 

Médaille de 1" classe. 

M. Riarssac (n* i8èa), à Saint-Mandé, près de 
Paris ( France), avait pris au avais de mars 18ns un 
brevet d'invention pour son ehronogrttphe à pointage. 
Le petit réservoir d’encre était fixe et l'encre se dépo- 
sait sur un cadran «lui tournait dan» une minute autour 
de son axe. Les chronographe» de poche à pointage 
exposés par M. Rieusaee sont toujours établis et livré* 
au commerce à de» prix modérés ; ils ont mérité une 
médaille de »“ clawe i ce vétéran de l’horlogerie fran- 
çaise. Ils offrent une disposition Irès-diflerente de celle 
de i8ta que noos venons de rappeler et qu’il a aban- 
donnée dans son brevet de 1837. Maintenant le ra- 
dranest fixe et l'aiguille de» seconde» transporte l'enm* 
et la dépose sur le cadran comme dans le dironomèlrv 
i détente de Breguet, qui remonte à l'année 18a 3 . 

Médaille» «le a 1 classe. 

M. HirroLiTB Boilivbac (n* 3 i ),au Locle ( Confédé- 
ration Helvétique), a «*xposé des cJironographes à poin- 
tage pour mesurer le temps dan* les cours*.** <k* chevaux. 
C«t, comme pour le chronomètre à détente, une ai- 
guille qui porto l’encra ol la dépose sur le cadran fixe. 
Un boulon ordinaire serait bien préférable à une tête 
«le vis pour produire la pression. 

M. Gailtwtn (n* 1668), à Corbeil (France), a ex 
posé , pour le aerviçe de» mine», une montre de poche 
nu compteur contrôleor de runde, pour s’assurer que 
les surveillant» descendent dans les min«'», puis un 
compteur qui indi«pie le nombre de waggmw lin 1 » de 
la mine et la proiondistr d'où il» viennent. 

Mentions honorable*. 

M. Aheju (q* 1690), à Pari» (France), a obtenu 
u«C mention honorable pour un indicateur de surveil- 
lance à pointage, et un indicateur du nombre de tour* 
d’une machine par heure, par jour. 

M. PssQViaa < n* 1 8*8 ), à Tours ( France), pour un 
conlrôlcirr de ronde et un mouvement d’boriogurie assez 
bien ex« ; mté. 

M. Pocctois (11’ i 683 ), à Paris (France), pour un 
conipteur à chiffres indéfinis et un indicateur pour om- 
nibus. 

M. Tirraaiar (11* 1689), à Grenelle, près de Paru 
(France), pour un sablier compteur à double échelle 
et clepsydre. 
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$ II. — HORLOGE MR DK LIT ML 

i* aàai'UTM hs onnmis i sioosoe». 

Modnill« de i" classe. 

M. Loris Richard ( n* 9 r i }. au Lode ( Confédération 
Helvétique), a oU*-nu mu- médaille de prix à l'Exposi- 
tion de L«ndre*, pour un chronomètre dont l'échappe- 
ment avait été remarqué pour sa simplicité. ]>■ rhrono- 
mètre de poche qu'il a expose au Palais de l'industrie 
est d’un Irmu Irai a il. il l'a exréuté entièrement de sa 
main pour muntriT jusqu’où l'on peut porter la préci- 
sion dans un instrument aussi délicat Dans la vue de 
remédier le plus possible aux insularités qui provien- 
nent de l'inégalité de tension du ressort moteur, des 
frottements des pivota, il a cherché en même temps à 
pt*rfectionner l'échappement libre à ressort simple que 
l'on emploie ordinairement dans la construction des 
chronomètre». 

M. Richard a encore exposé une belle pendule de 
luxe, d’une exécution très-soignée dans toutes ses par- 
ties. On voit rn avant des rouages le jeu régulier d’un 
échappaient libre i force constante, de son invention. 
Comme la roue d'échap|i«ment ne fait qu'un pas pour 
deux oscillations du balancier régulateur, il y a ce que 
l’on appelle un Cuup perdu, et l'aiguille , au lieu de 
marquer les seconde*, avance chaque fois de deux se- 
condes sur le cadran ; cette circonstance, qui serait incom- 
mode dans une pendule astronomique , est sans inconvé- 
nient pour U* usages ordinaire*. Au surpins, l'échap- 
pement libre n’a aucun avantage dans l'horloge de 
M. Richard, dont le pendule n'est pas isochrone. L'es hap- 
pemnit libre n'est réellement utile qu’avec un pendule, 
suspendu p*r un ressort, qui » été rendu isochrone 
par d*» expériences préalables. 

M. Richard est un artiste instruit et ingénieux. Le 
Jury lui décerne une médaille de 1” classe pour ses 
recherches sur l’horlogerie et les ouvrage* qu’il a exé- 
cutés avec une grande perfer (ion de travail. 

MM. Drrmcsx cl Hocois { n* 1769), à Paris 
(France). L'exposition de celte maison, d’une grande 
importance commerciale, est aussi riche que variée. 
Des instruments d'horlogerie exécutés par M. Iloudin 
ou sou» la direction de cet artiste, d’une hahiloté 
bien connue, ont attire nalurvllifiient l'attention du 
Jury. On remarque d’abord de beaux régulateurs avec 
un grand luxe d'ornementation et une horloge pu- 
blique avec un nouveau système de compteur pour la 
sonnerie. A rAté de ce* grands instrument* d'un beau 
travail on voit avec intérêt des pièces d'horlogerie plus 
délicates. Quelques petites pendules avec six modèles 
d'échappements , construit» par les soins du M. Houdin , 
pour le Conservatoire des arts et métier». Quatre an- 
ciens échappements sont reproduits parfois avec dè 
légère* modifications; deux sont de M. Houdin, l’un à 
cheville à coup perdu, l’autre, à force couslante, a 
quelques rapports avec les échappements de Pons et de 
M. Richard. Le Jury a reconnu l'ensemble de ces di- 
verses pièce* d'horlogerie de commerce et de luxe dignes 
d’une médaille de 1 ™ rlasae. 

M. Rrdieb (n* 1837), à Pari» (France), a exposé 
deux grand» et beaux régulateurs de luxe a secondes, 
d’un travail extrêmement soigné. L’un a un pendule 
avec deux cylindres contenant du mercure pour la com- 


pensation , l'autre un pendule à gril, avec dos tiges 
compensatrices en aluminium. Ce nouveau métal , le 
plus léger de» métaux connu», *e dilate, d'après 
M. Rédier, dans le passage de o à 100 degrés de 
o,oo»A 58 , ce qui fait » millimètres 1/9 pour 1 mètre 
de longueur. M. Rédier ne s'est pas contenté de mon- 
trer ce qu’il peut faire en instrumenta do précision, il a 
encore expoaé des échantillons des pièces d’horlogerie 
de commerce , qu’il livre à des prix fort réduits. On 
remarque un reveil-malin (8 franc») tt montant sans 
clef; mie petite pendule portative (9 francs) se mon- 
trant auwi sans clef t une pendule simplifiée à réveil 
( l 4 francs i bien préférable aux horloges en bois ; une 
pendule d’habitacle (35 francs), etc. Cet extrême bon 
marché tient à la grande simplification que Al. Rédier 
a su apporter dans la composition et la construction 
de* pièces. It livre par an, au commerce, près de 
60000 pendule* ou réveils de «on invention. Le pro- 
duit de cette vente surpasse un demi-million. Toutes 
ces pièces sont entièrement terminées dans son établis- 
sement à Paris, où il occupe un grand nombre d'ou- 
vriers. Les mouvements bruts proviennent presque tous 
de la fabrique que M. Rédier avait fondée à Saint-Ni- 
colas-d’ Aliermont , avec M. Martin, et que ce dernier 
tKiwèdr seul depuis deux an». L’industrie créée par 
M. Rédier prend chaque jour plus de développement, 
sous sa direction active et intelligente. Elle donne lieu 
n une importante exportation ; car presque tous ses pro- 
duits passent en Angleterre et dans le» colonie* an- 
glaise», où ils sont fort recherchés. Depuis cinq à six an» 
qu’elle existe, la vente de 1 60000 pièce* d’horlogerie 
*' est élevée à plus de 9000000 de franc». Le Jury dé- 
cerne une médaille de 1" classe à M. Redier pour l'en- 
semble de son exposition. 

Mention* honorables. 

AI. Rot lit (n* 1709), A Paris (France), a obtenu 
une mention honorable pour deux régulateur» de luxe, 
l'un à équation et à quantième , et une petite pen- 
dule. 

M. Lktabd { n* 1799), A Pari* (Fronce), a obtenu 
une mention honorable pour un régulateur à seconde 
et A quantième, avec tige de sapin et pour deux petites 
pendules marquant la seconde. 

M. DmoicHEL (n* 1750), A Pari» (France), a ob- 
tenu une mention honorable pour une grande pendule 
A secondes d’un bon travail. 

M. GaAXD-Paaai» (n* so 45 ), A Pari» (France), 
pour une pendule astronomique et un régulateur. 

M. Houwaiar. ( il* 1 1 5 ) , A Stockholm ( Suède ) , pour 
un grand régulateur avec tiges de verre H de une. 

Ü. Mobel (n* 10*18), à Abbeville (France), pour 
uo régulateur avec écluippcment libre. 

1 * FXSDt'LES DK CM MISÉ», Dt VOTAOK. 

Médaille 4k 1“ duw. 

M. Roi »Di* (n* 1710), A Paris (France), a exposé 
des pendule* de salon, des pendule» portative* et de» 
montre» de luxe et de précision à seconde», à répétition, 
etc. Dans cette riche exposition, on remarque une petite 
pendule portative à grande sonnerie ( 10000 francs), 
avec un irhappement à détente A ressort et un balan- 
cier compensateur A spiral cylindrique. \a cadran 
| marque l’heure . la minute, la seconde, le jour de la 
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« main# 1 , le quantième, les phases de la iiioe et enfin 
la température, au moyen d'une lame bimétallique. 
Toutes les parties du mécanisme qui doit remplir des 
fondions si variées ont été exécutées avec le plus grand 
soin. A côté de celle belle pièce d'horlogerie civile ae 
trouve une petite pendule de cheminée marchant un 
an. Le balancier compensateur, de l'invention de 
M. Bourdin , a pour lige principale un fuite de cristal , 
enveloppé par un lube de tint plus court , et la lentille 
en cuivre est suspendue par son centre à deux tringles 
de platine. La compensation de ce balancier, d'une exé- 
cution fortdélicale, s'obtient en déterminant d’une ma- 
■icre convenable la longueur du lobe de xinc, quand 
on connaît les quatre dilatations dont elle dépend. L’éta- 
bliswenicnt de M. Bourdin prend chaque jour plus de 
développement , et son importance commerciale va tou- 
jours eu augmentant depuis une vingtaine d'années. Le 
Jury décerne à cet habile artiste une médaille de 
i" classe pour son horlogerie «U» luxe, remarquable 
tout à la fois par la beauté et le fini du travail, et par 
une élégante richesse d'ornementation. 

Médailles de s* classe. 

M. Disvostmt* (n* 1797). 4 Pans (France), 
successeur de Leroy, a exposé des montres de tout genre, 
de petites pendules portatives à sonnerie, à répétition, 
à quantième, etc. , et une pendule de cheminée mar- 
quant l'heure et ta minute, la seconde, le quantième, 
le jour de la semaine, tes phases de la lune, le lieu du 
soleil. Cette pendule, avec échappement à repos, i 
coup perdu et balancier avec compensation dans l'inté- 
rieur de ta lentille, a été habilement construite par un 
artiste distingué, M. Pomme. Toutes les pièces de 
otlc exposition, remarquables par une exécution Irès- 
«oignée, par »m luxe de bon goût, ont été jugé* dignes 
d'une médaille de a* classe. 

M. Govtxeb (n* 1765), à Paris (France), a exposé 
de prlilcs pendules de voyage qu'il n construites avec 
des roulants tin* Je S*int-Nicnte*-d\tlierniont et deux 
jolis petits chronomètres de poche il boite d’or (1 000 
francs) pour l'usage civil. Dans toutes res pièces, 
M. G on lard a mis un échappement à détente, qu'il a 
imaginé, dans la vue de diminuer, autant que pos- 
sible, le volume des chronomètres de poche, tout en 
conservant une précision suflisante pour l'usage civil. 
M. Gontard croit que son échappement, qui est plus 
petit, plus léger que l'échappement ordinaire à détente, 
est aussi plus libre dans sa fonction, mais peut-être 
moi na précis dans ses effets. I.e Jury décerne une mé- 
daille de a* classe à M Gonlard, pour ses bons produits 
d'horlogerie. 

M.A.-T. Oblétisx jeune (n* >737),» Paris (France), 
a obtenu une médaille de s* classe pour un chronomè- 
tre cl une pendule de voyage, avec un échappement 
Duplex modifié pr un changement de disposition. 

M. Ilesai Jacot (n* 1776), à Paris ( France 1 , a ex- 
po*'* de petites pendules avec sonnerie , répétition ou 
réveil. Le* roulants des mouveawnte sont faits dans sj 
fabrique de Sainl-Nicolas-d’Aliernionl, ninsi que les 
bottes; c'est à Paris qu’il les finit avec lwancoiip de 
»oin et qu’il le» livre au commerce à de* prix modéré* 
(180 4 4 oo francs). 

Mentions honorables. 

Vf Baux (n* 169.3), à Pari* (France),» obtenu 


une mention honorable en horlogerie de luxe, pour de» 
pendules de cheminée, de voyage, avec calendrier 
perpétuel mil par la sonnerie ; et <*n horlogerie de com- 
merce, pour ae» pendule* de voyage et des réveils i 
bon marche. 

M. Thomas Col» (n* 37»), à Londres i Royaume- 
Uni), a obtenu une mention honorable pour de petites 
pendules de luxe. 

M. PtEOMT (n* i 83 »), à Paris ( France), mention 
honorable pour un liou travail de finissage de montre* 
et de mouvement* de petite» pendules. 

M. Hoiuiv (a" | 845),4 Pari* ( France), pour les 
petites pndules qu'il tire de Saint-Nicolaa-d’Aumnont 
et qu'il finit avec soin. 

VI. Gmti (n* xo &&).4 Paris (France), pour de 
petites pendule* portative» i réveil, à quantième, etc., 
qu’il livre à des prix trè*-modérés. 

M. Calait, (n* 1799), à Pari* (France) , pour des 
montras et de petites pendule» portative» à sonnerie, à 
répétition ou à réveil. 

M. Baschbt ( n* 9098), é Paris ( Franc»*), pour de* 
pendule* de voyage et de cheminé». 

M. I.ac.hev tu ikh (n* 1 789), 4 Pari» ( France), pour 
une pendule de chemince, dan» laquelle une petite 
boule, qui monte et descend sur nne hélice, déterminé 
U sonnerie de l'heure. 

3 * hostau n» LUE. 

Médaille* de t‘* elasie. 

M. BehoIt (n* 3 o) dirige r école d'horlogerie qui a 
été fondée à Gluse», il y a quelque* année*, par le roi 
de Sardaigne. Il a expœé des échantillon» de* diverse» 
pièc»*» qui entrent dan* la composition de» montre» et 
de» blanc» de mouvements faite par les élève* de cette 
école. Dan» toute» ces pièce», d'un travail soigné et 
bien entendu , on retrouve les bonne» dispositions des 
calibre* que M. Benoit avait adopté» dans sa belle fa- 
brication de Versailles, et qui onl été imités en Suisse 
comme calibre* parisien*. L'école ne fabrique pas en 
grand pour livrer au commerce; le* élève*, comme le* 
nombreux ouvriers formés dans l'école, vendent eux- 
mémrs le produit de leur travail 4 dra prix très- modè- 
res; les blancs, a', 5 o, et les roulante, de 4 à y franc*. 
M. Benoît a aussi exposé deux compteur», l'un 4 trois 
aiguille* de seconde*; l’antre n deux aiguilles superpo- 
sée*. qui peuvent s'arrêter snccesniv entent pour donner 
la durée d’un phénomène et reprendre ensuite leur po- 
sition comme dans le compteur de M. Winneri. Cette 
exposition intéressante, qui atteste une direction ha- 
bile et éclairée, a mérité à M. Benoit nne médaillé de 
l** classe. 

M. Sienne*» Mincira (n* 79), à Genève (Confé- 
dération Helvétique), a expos** de» montre* de iuxe de 
différent* genre» et d’un hon travail ; un chronnmètre 
de poche n échappement libre, boite en or (t too Fr- ). 
M. Mercier » imaginé, pour le» montre», un échappe- 
ment libre qui porte son nom . et qui a déjà pru 4 
l'Exposition de Londres. Deux roue» égales en acier, 
avec de grandes dent» entre lesquelles on en voit deux 
petite», engrènent ensemble, et Ips grande» dente 
de chaque roue produisent le mouvement circulaire 
alternatif de l'échappement. Le Jury décerne une mé- 
daille de 1" classe pur l'ensemble de nette expo- 
sition. 

M. Hs»ai-Ac«r«Ti Fati 4 (n* 46 ), au Lode (Con- 
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fédération Helvétique). — Parmi les montre» de Inxe I 
My otfci par M. havre, on remarque lo bon travail 
d'un chronomètre de poche « boite d'or (to 5 o francs), 
avec un spiral spln*n»|up pour le l»alancier. Le Jury | 
décerne uns médaille « s" dwe A M. Favre pour sa 
Mb* exposition. 

M. lissai (ia*RDj>iB (n* 5 a), au Locle (Confédé- 
ration Helvétique), a ei posé plusieurs montres de luxe 
à répétition et à reeuodes, dont les mouvements sont 
bien construit* et d'un travail soigné; puis deux chro- 
nomètres, de il à isoo francs : un très- petit et un 
de grandeur moyenne , renfermé» dans de*» boites d'aca- 
jou. Cette exposition a valu à M. Crandjean une mé- 
daille de i " classe. 

M. Golat-Lebescmx (n* 5 o), A Genève (Confedéro- 
tion Helvétique), a exposé des montres de luxe à se- 
conde lise avec double tour d’heure, et un chrono- 
mètre de poche dont la marche diurne présente des 
variations Je i h s seconde», et parfois de .*» secondes. 
Le Jury accorde une médaille de i" classe à M. Golay- 
Leresche pour res pièces d'une bonne exécution. 

M. Acobium (n* *8), eu Brassus ( G>n fédération 
Helvétique J , n exposé de» montres de luxe ( i a à 
l 5 oo fr.) à répétition, à sonnerie, d’une belle exécu- 
tion, parmi lesquelles il ht ut ranger un chronomètre A 
sonnerie. Os diverses pièce» de bonne horlogerie ont 
mérité à M. ludcinars une médaille de t" classe 

Médailles de s* cl*»*. 

.M. lUax (n* i 835 ), A Paris (France), ayant sur- 
ode en i 848 Â M. Benoit, directeur «U* la fabrique de 
Yefvuiillc» , a continué avec une. active intelligence , dans 
•on établissement de Paris , la fabrication des montre» 
de luxe et de précision. Civique année, il en pro- 
duit un use! grand nombre , qui sont trèsv-reehercliéf» 
dau» le rummerre. Les montres que M. liaby a expo- 
sées sont construites avec le plu» grand soin et une 
grande élégance. Il continue avec avantage, dans le» 
belle» pièce», l'emploi île l'alliage de platine et d'ar- 
gent , dont l'inaltérable blancheur donne à ses mouve- 
ment* un aspect d'un lion effet que l'on a vainement 
cherché à produire avec tout autre métal blanc com- 
mun, qui s'altère bien vite par l'oxydation. Le Jury, 
voulant récompenser l'artiste habile qui a su conserver 
et faire prospérer une inteiv«Banle fabrication, accorde 
à M. Haby une nodaillcdc s* Havre. 

MM. Aubut et kurrESBEBUEE (n* 385 ), A Londres 
( Royaume-Uni), ont obtenu une médaille de a* classe 
pour de* montres à reronde» et à répétition, et un 
chrooomèlre d'un bon travail. 

M. Bossai» ( n* 171s ), à Versailles ( France), a ex- 
posé des montre» ordinaires et de precisioii , des demi- 1 
chronomètre» do poche, qu'il fabrique mt In plu* |md I 
soin. L*» belle» pièce» sont d'un prix un peu élevé ( 6 à 
700 franc» ); nui» elles sont d'une bonne exécution. 
M. Hussard, qui a travaillé pendant dôme an», à Ver- 
sailles, «ou» la direction de M. Benoit, a prix de, ha- 
bitude* de précision que l'on retrouve dans les produits 
de sa propre fabrication. Le Jury accorde une médaille 
de s* classe à ce laborieux artiste. 

MM. Dem-Jbaeeot et liU ( n* Ai), aux Urenets 
(Confédération Helvétique), ont obtenu une médaillé 
de s* cLasse pour des montres, et principah-menl pour 
deux petites montre» de dame d'un très-joli modèle, 
‘d’une exécution parfaite et d’un prix modéré. 


MM. Borvisaet PiorsT(n' 1714), à Paris (France), 
ont exposé des montre» de luxe d'un prix un peu élevé 
(6 à 700 franc»). O» montre», faites entièrement par 
M. Pignet, sur un modèle particulier, sont d’un travail 
bien entendu et très-soigné. Elles ont été trouvées dignes 
_ d’une médaille do »* dam*. 

1 MM. Leqm* rl ïee«i« (n* 70), à Klnihi» (Confé- 
dération lh *lv étique ), ont exposé des montres A seconde* 
ou demi-chronomètre» d’un bon travail, et des montres 
finnoise* d’un nouveau genre , qui ont clé trouvée» di- 
gne* d'une médaille de »* Haas**. 

M. JrtiE» PsakET (n* 87), à U Cluux -de- Fonds 
(Confédération Helvétique), a obtenu une médaille de 
a* rlossc pour deux bonne» montres »*t un chronomètre 
A futée d'un travail ordinaire ( 85 » francs). 

M. S. Maibet ( n* 7 A ), au Lotie ( Confédération Hel- 
vétique), a exposé di vertes montre» à sonnerie, à ré- 
pétition , à seconde morte, avec theroinmèlre. Ce* pièce» 
de lux»*, remarquable* par la multiplicité de leur» fonc- 
tions, mais d'un prix tréo-élevé , ont mérité à M. Mairet 
une médaille de t* classe. 

MM. Allies et Remise (n* » 5), 4 G'-nève (Confé- 
dération Helvétique ) , ont obtenu une médaille de 
a* dam* pour de petites montre» de luxe bien exécu- 
té* **. 

M. Loris Geisil (n* 53 ),A la Chaus-de-Fonds ( Con- 
fédération Helvétique). — Des montres et un demi- 
chronoinètre sans fusée d'un amci bon travail ont me- 
nti* * M - G rite! une médaille île a* classe. 

MM. Boïet frère* el C u (n* 35 ), à Fleurier (Con- 
fédération Helvétique), ont obtenu une médaillé de 
»* datte . pour de» mon 1res chinoise» travaillées avec 
beaucoup Je soin. 

MM. Pn. Sisonx et fil* (n* 97j.au Lode (Confé- 
dération Helvétique ) , ont obtenu une médaille de 
a* classe, pour deux montre* de 5 à 6000 franc», 
dont le travail considérable n’est pas toujours parfaite- 
ment bien entendu. 

M. Cu. - 11 . Ghoaclm de (n* 5 A), à Fleurier (Con- 

frih-ration Helvétique ) , a obtenu une nn’duille de 
a* classe pour des mon très à secondes de luxe et un 
demi -chronomètre. 

M. DcTinrEB (n* 197), A Genève { Confédération 
Helvétique), a obtenu une médaille de s' lias**- pour 
des bijoux mécaniques en or avec montres de luxe. 

Mention» honorable». 

M. Kdocaed Fibvel, A Brigbton (Royaume-Uni), a 
obtenu une mention honorable |*o*ir une petite montre 
en or de 5 ligne» de diamètre, avec échappement à 
ancre, 10 trous en rubis, marchant vingt-huit heure» . 
qu’il avait faite en i 85 o, et qui était la plu» petite qui 
eût paru A l'Exposition de Londres. 

MM. Jnvoo frère» (n’ 64 ), A la Cbaux-de-Fomls 
(Confédération Helvétique), ont obtenu une mention 
honorable pour deux montra» en or avec échappement 
A ancre bien exécutées. 

M. Termes ( n* t 85 &), A Besançon (France) , men- 
tion honorable pour deux montre» avec un réhappement 
non van A ancra en pierre*. 

MM. Et lère Barras» et G ** (n* 3 »), A Sainte-Croix 
(■Confédération Helvétique), mention honorable jvour 
des montres de luxe A sonnerie , A répétition , el do* 
mniilra» de bracelet. 
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S III. HORLOGERIE ROCK L’OSiGR CIVIL. 

l*HOBl.or,l> *CRLK)EB*,aB**M mAcXSUHB* D'RORLOOKRIB. 

H or» concours. 

M. Frorwt (n* 1953), A Pari» (France). — Les 
grands mécanismes d'horlogerie sont exécutés en 
France avec une grande perfection et, à cet égard, nous 
n 'avons rien A envier aux étranger*. Olni que M. Fro- 
ment a exposé doit être considéré comme la plus haute 
expression de ce que l’on peut produire de mieux en- 
tendu, de plus parfait en ce genre. M. Froment ne 
*Vst pas borné A un mouvement uniforme et graduel, 
il a donné, dans sa belle machine, une solution nou- 
velle et ingénieuse du mouvement uniforme et ambttti , 
que Gambe; avait produit pour la première fois, il y 
a plus de vingt ans, dans son équatorial de l'Olisrrva- 
toire de Paris. Cette machine, qui trouvera de nom- 
breuses applications dans les recherches les plus déli- 
cates de la physique, peut communiquer A un axe des 
vitesses de rotation variable* A volonté, depuis 10 
jusqu'à 5 oo tours par seconde, et le mouvement peut 
devenir continu pendant au moins trente minutes. Elle 
se compose de trois parties distincte* : 

i* Cri grand rouage A dentures hélicoïdales, composé 
de doux parties symétriques mises en mouvement par 
des poids et servant à imprimera Taxe principal une 
vitesse déterminée; 

*" Un petit rouage auxiliaire, servant A ouvrir ou A 
fermer l'orifice de sortie de deux ventilateurs, dont 
l'effet est de modérer la vitesse du grand rouage prin- 
cipal; 

3 * Une horloge à balancier circulaire, agissant sur le 
frein du petit rouage auxiliaire, et par conséquent 
servant à régulariser la marche de tout le système. 

O-a trois partie* sont liées entre elles par de* en- 
grenages différentiels et des embrayages qui permettent 
de faire passer par tous les intermédiaires ta vitesse 
de l'axe principal qui se lit directement sur un comp- 
teur. 

A côté de cette machine, on remarque une petite 
turbine à vapeur qui fait facilement soixante mille tours 
par minute. L'axo porte un miroir oui peut servir à 
mesurer la viles** ne la lumière et A moudre diffé- 
rentes questions d'optique. 

Plus loin se trouve une petite pendule électrique, 
«lui, par une tnmvninsion très-simple, fait marquer 
I heure sur un grand cadran placé A une certaine dis- 
tance. Le mouvement est entretenu par un petit poids 
qui est alternativement soulevé et déposé sur un ap- 
pendice attenant au pendule, et cela au moyen d'un 
contre-poids en fer qui est lui-méme soulevé et aban- 
donné par un électro-aimant chaque fois que l’appen- 
dice. par son contact avec le poids, «ivre «*t fermo le 
circuit. L'action constant* du poids sans frottement , 
«ans huile, conserve au pendule un mouvement régu- 
lier. Le courant électrique interrompu et rétabli régu- 
lièrement transporte instantanément les indications du 
(•‘Bips, de l'heure, la minute et la seconde sur le grand 
cadran. Pour éviter le* vibrations considérables de la 
grande aiguille et lui faire battre la seconde sans em- 
ployer un courant très-énergique , l'éleciro-aimant, su 
lieu d'agir directement sur la roue à rochel qui mène 
cette aiguille, agit par l'intermédiaire d'une aorte de 
parallélogramme articulé très-allonge qui corrige l'irré- 


gularité produite par l'accroissement magnétique m 
rapide dans le vois nage des pôles. 

M. Froment a encore exposé un télégraphe électrique 
A clavier, un interrupteur électrique a lame vibrante, 
un théodolite répétiteur» modèle de Gambey, une bous- 
sole d'inclinaison , de» gy roscope* qu'il a couslniits pour 
réaliser la démonstration expérimentale de la rotation 
de lu lcrrv; il <1 aussi construit le grand pendule que 
M. Foucault a exposé pour celle démonstration dam 
une galerie du PoJa>s de l'Industrie. 

M. Froment e«t bien connu pour l'ingénieux emploi 
qu'il fait de l'électricité dans un grand nombre d'appa- 
reils. CY«I au moyen d'un courant «‘hrtriqne qu’il lait 
marcher les machines dont il se aert pour diviser avec 
tant de précision la ligne droite jusqu'au millième de 
millimètre et les cercles de ses instrument* d'astro- 
nomie et de géodosîe. 

Nous devons mentionner très- honorablement cette 
exposition si riche, si variée, qui aurait fait décerner 
à M. Froment une haute récompense s'il n'avait pas 
été membre du Jury de la Vlll* classe. 

Médaillé d'honneur 

M. W*<im neveu (n* 1H6.I), à Paris (France), 
n'est pas seulement un horloger habile , il est aussi un 
mécanicien très-distingué j car il construit avec beau- 
coup de suecèsde# appareils A mouvement* divers d’hor- 
logerie qui doivent marcher avec une grande précision. 
Mais ici nous nous occuperons spécialement de son 
exposition d’horlogerie. Elle offre, dans l'Annexe, une 
réunion d'horloge* de diverse* grandeurs avec de* son- 
nerie* variées de différentes puissance*, depuis le* pe- 
tite* horloges de châteaux et d'usines, jusqu'aux gran- 
des horloges pour le* églises et les édifices publics. 
Parmi ces pièces, qui se distinguent par d'heureuses 
disposition* et un bon travail , on remar«|ue principa- 
lement : 

1* Une horloge A mouvement uniforme et eonciNu qui 
peut faire marcher un équatorial et servir A enregistrer, 
sur un disque ou un cylindre tournant, des phénomène* 
de courte durée. Le temps de celle horloge est trans- 
porté simultanément, sur deux grands cadrans, par 
l'électricité et par une transmission ordinaire. 

On a cherché depuis longtemps à rendre continu le 
mouvement uniforme d’une horloge. M. Wagner a 
donné, il y a quelques années, une solution de cet in- 
téressant problème dans une horloge qu’il avait pré- 
sentée à l'Académie des sciences, et qui a paru plu» 
tard, en tS 3 i, A l’Exposition de Londres. Il a produit 
le mouvement continu par une ingénieuse combinaison 
du pendule et d'un volant A ailettes qui tourne, non a 
Pair libre, mai» sou* une cloche cylindrique. A mesure 
que la cloche, qui peut monter et descendre, s'a bu iss», 
la vitraae du volant va eu augmentant; mai* quand la 
cloche s’élève, la partie inférieure du volant e*t à dé- 
couvert, Pair intérieur est chassé par la foire centrifuge 
et remplacé par de Pair extérieur. Cet air tourne à son 
tour, mais aux dépens de la vitesse du volant, qui doit 
néeeauiremenl diminuer. C’est principalement par le 
, jeu de co volant à vitesse variable avec la position de b 
cloche, que M. Wagner * produit le mouvement uni- 
forme et continu. 

s* Une horloge à trois corps de rouages sonnant 
l'heure et les quarts, et marchant huit jours. La tige 
du pendule porte au-dessus de la lentille un petit pen- 
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dule additionnel 0<i «alellil»', pour rendre isochrones les [ 
oscillations dan* les grands et le» petit» tirs. 

Dan» un pendule ordinaire (non rendu isochrone 
par le procédé de MM. Laugier et WinneH), tout chan- 
gement d'amplitude produit une variation dans la durée 
des oscillations. M. Wagner a cherché A remédier à celte 
cause d'inégalité et à obtenir la même durée dans des 
amplitudes differente». Pour cela, il applique *ur le pen- 
dule ce qu'il appelle un petit peodnte satellite qu’il 
règle de manière A remplir cette condition. Il pense 
qu'avec celte addition p*ti coûteuse, des horloges mé- | 
diocrement établie» pourront marcher régulièrement I 
L’expérience seule nous apprendra ce que l'on peut at- 
tendre de nette innovation. 

M. Wagner ne s'est pu contenté d'nne exposition 
rtche et variée dans l'Annexe, il a encore mi» dans le 
transept du Palais de l'Industrie une grande horloge 
d’une heUe exécution, sonnant l'heure et les quart». 
Mou* ne parlerons ni du pendule compensateur à trois 
tiga et à levier, ni «In mouvement A remontoir «l’égalité 
à engrenage concentrique . pour nous arrêter A l'échap- 
pement. 

lit mouvement d'oscillation du pendule est enlre- 
tenu par deux p-lites masses montée» sur deux petits 
bras placés boriwmlalement et avant leur centre de 
mouvement dans Taxe du centre de suspension. Ce» 
deux masse» d'impulsion se posent alternativement sur 
deux bras horizontaux Taisant corps avec le pendule et 
placés à la hauteur du point de suspension. Une petite 
m*we descend librement en s’appuyant sur le bra» de 
levier du pendulp; elle tombe toujours de la même hau- 
ban* et imprime au pendule une impulsion constante 
«|ui entretient son mouvement. Aussitôt «piVlle est 
arrivée au bas de sa chute, elle est soulevée par l'échap 
peinent, qui est mû par la force motrice. 

Ainsi, le* variation» du frottement et de l’étal des 
huiles sont saas inQnmrc sur le mouvement du pen- 
dule, «pii est ente tenu seulement par l'action de» p*v 
iites masse» pendant leur chute; action qui a quelque 
analogie avec celle des petites Itoules suspendues par 1 
des (ils que M. Vérité, de Beauvais, avait employées dans 
une petite pendule «le l’Exporilion de t 83 g. 

M. Wagner «instruit, depuis longtemps, des hor- 
loge* qui sont répandues partout, et «pii lui ont pla- 
tement acquis une grande réputation d'habileté. Il a 
profité «lu concours de l’Exposition universelle pour 
montrer, dans sa magnifique horloge du transept, rç 
que l’on peut faire dans un art «lonl il est fe plus émi- 
nent représentant. Le jury décerne une médaille d’hon- 
neur à M. Wagner pour inventions, ses nombreux 
travaux et l’importance coinmerdiile de sa belle fabri- 
cation. 

Médailles do i" classe. 

M. VAaivA ( n" 1680), à Beauvais (France), a ex- 
posé une petite horloge publique ( 35 o fr.) d’un bon 
travail; une grande pendtile «le luxe ( 10000 fr.). pla- 
cée dans un meuble om«> de b«*lle* sculptures et enri- 
chi de plusietir* cadran» où l’on trouve divers»» indi- 
cations ; un grand régulateur électrique (1000 fr.), 
sans poid» ni ressorts, sans rouage de mouvement, 
avec an «vhapporarnt à force constante et un pendule 
compensateur A 9 tige»; enfin, une petite horloge é!<î«v 
trique ( 9» ô fr. ), construite sur Ira mômes principe» 
que |e grand régulateur. 

Avec, un moteur électrique, on peut, sans rouages. 


faire marcher un pendule. On a d’abord obtenu ce 
mouvement par l’action diiwted'nn électro-aimant sur 
le pendule, et ensuite avec an ressort bande par l’élec- 
tro-aimanL Ces deux moyens, qui ne donnaient pas 
toujours un mouvement régulier, ont été abandonné*. 
Maintenant, le» n**s«irl* sont remplacés par deux pe- 
tite» masses métallique» qui agissent alternativement 
sur les bras du j>end«ile . et lui donnent «Ira impulsion» 
constantes en tombant toujours de la môme hauteur. 
A qui doit-on l'emploi de ces deux petites masses dans 
l’h«irlogerie électriquef M. Vérité avait présenté à l’Ex- 
position de iH.'Iq une petite pendule avec an échappe- 
ment à force constante de son intention. A chaque oscilla- 
tion , une petite boule métallique suspendue par un fil 
pesait un instant sur un bras du pendule, et entretenait 
son mouvement par une action constante dans m chute. 
M. Winnert , pendant l’Exposition , construisit une pe- 
tite pendule avec cet échappement un peu modifié. 
M. Vérité y apporta un nouveau perfectionnement, et 
l'appliqua À une horloge qui parut à l'Exposition de 
18ÙA. Il était asseï naturel qu’il fit aussi l'application 
«le son échappement A l’horloge ëlectriq«»e. En effet , il 
prés«M)t,v à l’Académie des Sciences, en t 853 , «on 
grand régulateur, «lont la description M trouve, t. III, 
p. 54 9, du üumoi f octobre i 853 ). Dans ee régulateur, 
deux boules métalliques, «m vertu de l’action électro- 
magnétique, s'appuient alternativement, {vendant leur 
choie, sur le* bra* du pendule, «4 entretiennent son 
mouv(?nipnl sans que le pendule ait à produire un «lé- 
galement ou ii vaincre d«»s réjiislances variables. Ces 
deux boules, suspendues par des fils d’argent, ont une 
action constante sur le pendule . comme les boules d'im- 
pulsion que M. Vérité employait dan* son horloge or- 
dinaire «le l’Exposition «b» 18SA. 

L’heureuse application que M. Vérité • faite, en 
i 853 , A l'horlogerie électrique, dra boules d'impul- 
sion qu’il avait inventées il y a longtemps ( i 83 p i pour 
1rs horloge» ordinaire», l'a conduit A un régulateur 
électrique d'une grande simplicité. D'ailleurs la jûle 
voltaïque de M. Vérité est bien simple, aussi; elle four- 
nil un courant électrique asseï fort pour faire marcher 
son régulateur guidant jdusieurs mois. Le Jury dé- 
cerne une médaille de t" classe A cc«t artiste ingénieux, 
dont les ouvrages »ont toujours ex cru Ira consciencieu- 
sement. 

M. Goura» (n* *767), à Mayet (Sartiio), France, 
a exposé ; »* une grande horloge «le luxe |»oijr rhAteau 
(A 5 oo franc»), A forre coudante, avec échappement 
en pierre, balancier comjien-saleur à gril, aiguille de 
s«»conde*. Les pignons sont en acier et toutes le» rooco 
en cuivre. L'heure «t annonc e par un carillon, et le 
|»ids moteur de la transmission «le l'heure rat renionUt 
par la sonnerie de* quarts; »* une grande horloge de 
luxe (8000 francsi pour l'hôtel «le ville d’Angers, 
d’un beau travail , comme la précédente, mais mr 
Ixnucoup plus d'ormmientation en fer et en cuivre; 
3 * «ne horloge de rlvileau (*f»oo francs), une hor- 
loge d’église ( looo franc* ). et une horloge d'usine 
(600 francs >, également construite* avec soin. 

Los horloges que M. Gourdin construit entièrement 
dans ws ateliers de Mnyet, où il occupe une trentaine 
«l'ouvrier», nous la direction de *on fils, sont Irés- 
rép-vndues dans tous Ira departements voisin» de la 
Sarlhe. [I en fabrique ausri pour d'autre» parties «le la 
France et même pour I* Amérique. Le* belles horloge* 
publique* exposera par M. Gourdin soutiennent digne- 
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méat ta réputation qu'il a justement acquise dans nos 
expositions quinquennales françaises. Elles se dis- 
tinguent par de bonne* dispositions cl un travail très- 
soigné. La Jury décerne une médaille de i" classe A 
cet habile et consciencieux artiste. 

M. Colus (n* 173»), à Paris (France), successeur 
de M. Wagner onde, a exposé dans l’annexe : i* une 
très-forte horloge , à grande sonnerie , pour l'église 
de Sain te-Cloli!de , à Paris; les roues sont en cuivre 
et en brome avec des pignons à lanterne à fuseaux 
mobiles, dans la vue d’éviter la difficile construc- 
tion des dents èpirvcloidales, le frottement et l’usure 
qui résultent d’une forme inexacte. La cage de l'horloge 
est on fer A cornière tiré au laminoir. Cette construc- 
tion a l'avantage d’élre légère, solide et très-écono- 
mique. Cette horloge, dont l'échappement n’est pas 
••ncore terminé, se distingue par des disposition» bien 
entendues et une bonne main-d'œuvre, a* des hor- 
loges publiques ordinaires, construites sans luxe, son- 
nant (‘heure et la demi", ou l'heure et le» quarts, 
livrées A des prix modérés, aoo, 5 oo et 1000 francs. 
Ce* horloges ont des échappements à cheville, avec on 
appareil A ressort A la fourcnetle, ponr empêcher la rup- 
ture des chevilles par les bec* d'échappement. 3 * un 
contrôleur pour les rondes de surveillance pendant la 
nuit; un grand pendule et la lentille ( s 5 francs), 
avec la compensation très-simple d'une tringle de line 
soulevant la lentille sans aucun levier. 

Ce qui caractérise l'exposition de M. Collin, c'est sa 
grande horloge du Palais de l'Industrie. Cette horloge, 
quoique construite avec une grande précipitation, est 
remarquable par ta beauté et w fini au travail, et par 
un heureux ensemble de dispositions qui la rendent 
digne de sa destination. Les nombreuses indications 
qu’elle fournil sur des cadrans pour l’heure, l'équation 
du temps, le jour de la semaine, le quantième do 
mois, les signe» du zodiaque, l'heure dans quelque» 
grandes capitale», les transmissions électriques de 
l’heure, à des cadrans placés aux extrémités du tran- 
sept , ont exigé des combinaisons de mouvement extrê- 
mement variées. On s’étonne que, dans l’espace de 
quelque* mois, on soit parvenu à coordonner tou* ces 
mou veinent» où l’on rencontrait souvent de grandes dif- 
ficultés qui ont été généralement surmontée» par d'heu- 
reuses et simples dispositions. 

M. Collin soutient dignement, par une direction m- , 
leliigenlç, la bonne réputation de rétablissement d’hor- 
logerie et de mécanique que M. Wagner oode avait 
fondé anciennement rue du Cadran. Le Jury lui dé- 
cerne une médaille de 1" classe. 


M. Bernardin a montré dans son travail, lui accorde 
une médaille de s* classe. 

MM. Pktiy cl fils (n* 1 83 s ) , à Voulaines-sur- 
Ource (Côte-d’Or), France, ont exposé une petite 
pendule de cheminée et une grande horloge de cbitcau 
A force constante, ayant un balancier circulaire hori- 
zontal avec de» masses compensatrices et un ressort 
spiral cylindrique, puis une sonnerie particulière assez 
bien entendue. Le Jury a trouvé cette horloge digne 
d’une médaille de 9* classe. 

Mentions honorables. 

M. Bus (n* 170$), A Paris (France), a obtenu 
une mention honorable pour une grande horloge pu- 
blique A remontoir, d’un assez bon travail, sonnant 
l'heure et les quarts avec un érhappemenl à ancre, un 
balancier en sapin arec une forte lentille, et dira roues 
en cuivre. 

M. Liuau» (n* 1781), A Boux-sous-Salraaise 
( Côte-d'Or ) , France, a obtenu une mention honorable 
pour une horloge économique en bois et sans engrena- 
ge*, de son invention. 

M. Séaxeai* C*ar(n* 17*4), A Sarrogeai» f Doubs ) , 
France, est un jeune homme qui , sans être horloger, 
a construit une horloge publique A 16 cadrans, pour 
laquelle le Jury lui accorde une mention honorable, 

M. Wkus (n* 981), A Gross-Glogau (Silésie), 
Prusse, a obtenu une mention honorable pour une 
horloge d’église, avec un ressort renfermé dans un pi- 
gnon qui restitue la force è f échappement. 

M. Froi (n* *oAg), à Paris (France), est un 
simplo ouvrier qui a obtenu une mention honorable 
pour une horloge publique de grandeur moyenne. 

9° «aunes rr rems* pbmmjlu ox commerce. 

Médaille de t" dave. 

MM. Aca. Bbocot et Dcxartsu (n* 1718), A Paris 
( franco) , ont eiposé une pendule A sonnerie (600 fr.), 
donnant l’heure, la minute, la seconde, le quantième, 
les phases delà lune, etc., et d'autres pendules à pou 
pré* de mémo genre, dans lesquelle» on trouve toujours 
un travail bien entendu. M. Brocot est un homme in- 
génieux, dont la maison produit chaque année pour 
près de Aooooo francs de lionne et dégante horlo- 
gerie de commerce. Les blancs dos mouvements des pen- 
dule» sont fabriqué» à Saint-Nicolas-d'Aliermont, sui- 
vant les calibres de M. Brocot, et finis avec soin à Paris. 
Ces pendules, construites avec goût, ont été jugée* 
dignes d’une médaille de 1 ” classe. 


Médaille» de s* clasw. 

M. Br n*» soi» (n* 1699), A Saint- Loup (Haute- 
Saône), France, a consacré environ cinq ans A conn- 
truire , pour la cathédrale de Besançon, une très grande 
horloge qui lui a été commandée par le cardinal Ma- 
thieu, et qui est exposée, au premier étage, dans le 
Palais do l’Industrie. Cet horloger -mécanicien habite 
un village, où il n'a trouvé aucunes ressources indus- 
trielle». C’rat en tirant tout do son propre fonds qn’H 
a pu , par des effets mécaniques assez variés, faire mar- 
cher 99 statuette» et tous les mouvements qui donnent, 
sur 79 cadrans, l'heure de plusieurs grandes ville* et 
beaucoup d’indications diverse». Le Jury, voulant seu- 
lement rendre hommage A l'esprit d'invention que 


Médsillm de s* classe. 

M. J.-M. Frnrr (n* 1756), A Foncinc-lo-Haut (Jura). 
France, a exposé une horloge A petit pendule d'un bon 
travail avec un échappement libre tré»-déHcat et assez 
bien entendu ; une petite pendule de voyage A échap- 
pement libre, d’un travail bien soigné. Ces doux pièce* 
ont mérité A M. Fumey une médaille de »* classe. 

M. J acquis (n* 1777)* * Paris (France), a exposé 
dra mouvements de petites pendule* A quantième ou A 
double sonnerie, marchant un moi* ou trois mois sans 
être remonté*. Ce» pièces, qui sont assez bien travaillées, 
et qui offrent quelques dispositions particulière*, ps? 
mal entendues, ont fait accorder une médaille do 
9 * classe A M. Jacquin. 

MM. l.«i uniBoxs ci fils (n* 79), à Somiswald (Con- 
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fédération Helvétique), ont ezpoaé «ne pendule de 
cheminée A «il aiguilles, pour marquer les heures, le» 
minutas, le» seconde», le mois, le quantième, le jour 
de U semaine. Cette pendule, d'une bonne et simple 
construction , a été trouvée digne d'une médaille de 
s* classe. 

M. l.iniBLi (n’ 1787), à Paris (France), a obtenu 
une médaille de 9* classe pour une grande pendule à 
quantième, d’un beau travail, indiquant le jour de la 
semaine, le mois, les phases lunaires. 

Mentait» honorable». 

MM- CiRL SociT et fils (n* 334 ), A Prague (Au- 
triche), ont exposé de grandes pendules A balanciers 
de sapin avec de» mouvements asacs bien travaillés et 
des boites très-soignées. Us ont obtenu une mention 
i vouera bl>- pour ces pendules, qu'ils fabriquent en grand 
et à lion marché. 

M. Fa. ScasEiDta (n* io 34 ), Freudentbal (Siiéaie), 
Autriche, a obtenu une mention honorable pour de 
grandi'» pendules avec balancier en sapin, d’une bonne 
exécution. 

M. Binais» (n* 377), A Hamm ( Wcstphalir), 
Pnisse, a obtenu une mention honorable pour une 

n ie pendule a seconde» avec échappement à ancre 
le, c’est-à-dire deux ancre» et deux roues d'échap- 
pement , comme dans le système de M. Airy. 

M. L. Boa ( n* »6). A Furtwangen (duché de Bade), 
a obtenu une mentiou honorable (tour une horloge en 
métal et A ressort, avec sonnerie A tous le» quarts, el 
pour une marbine A percer des pignon» A lanterne. 

Écoli cmso-DVCiu ieHoai.fti.rsia (11* *7), à Furlr- 
wangen, dan» la forêt Noire (duché de Rade ). — Men- 
tion honorable pour de petites horloge» à poids ou è 
ressort, et de» mouvements tout en métal ou avec 
rouage» en métal et ponts en bois. 

M. MlMOTTlf (n* t8o&), A Châtilloo-«ur-Scine 
( CAta-d'Or), France, a obtenu une mention honorable 
pour son horlogerie A Irès-lion marché; petite horloge 
A sonnerie et pendule A quantième. 

M. Classer (n* 119), à Genève ( Confi^cralion 
Helvétique). — Mention honorable pour le dessin d’une 
pendule élociro-tah’graphique, 

3 * NosTftts naaiKiiat* t>* couunci. 

Médaille d’honneur. 

DiriBTEMiST réoÉaiL »i Co*atM.a un u Susse.— 
La Suisse a expos» 1 un nombre considéralile de mon- 
tre* de tou» genres. Le» cantons de Neufchitel et de Ge- 
nève, où se trouvent les plus grands établissements 
d’horlogerie, ont une très-large part dan* celte riche 
exposition; car plus de la moitié de» récompenses nr- 
cortb-e* A la Suisse appartiennent au canton de Neuf- 
cbilel, et plus du quart à Genève. La vallee do Joui, 
dans le canton de Vaud, a uu« part moins brillauta, 
quoique, par sa falriraliivn première A bon marché, 
elle joue un grand rûle dan» l'énorme production de 
montres qui se font en Suisse. C’est dans cette vallée, 
forpiee par les ramification» du Jura, que l’on falirirpjo 
la plus grande quantité «les ébauchés et des blanc» de 
montre», que l'on finit dans les cantons de NeufcbAtel 
«H de Genève, et qu’on livre ensuite au commerce dos 
deux monde». Les montres qui arrivent dans les grandes 
maiwms d horlogerie de Paris et de Londres sont visi- 


tées , repassées et mise» en état de marcher avec toute 
la régularité que comportent les organes plus ou moins 
délicat* qui entrent dan* leur composition. Un fait en 
Suiue beaucoup de montres A secondes qui sont bien 
loin do justifier le nom de chronomètre* qu’on leur 
donne souvent ; mais l'Exposition actuelle a montré que , 
dans ce pays, on commence réellement A construire de 
véritables chronomètres de poche et même de* montres 
marines. 

La Suiscc est depuis longtemps en possession de fa- 
briquer des montres de prix A répétition, à réveil, A 
secondes, et une prodigieuse quantité de montres com- 
munes, qui se répandent sur tous les marchés du 
inonde entier. Celle exportation de montres de poche, 
que l’on compta jur dizaines de millions, a été trouvée 
digne d’une grande récompense, et le Jury décerne 
une médaille d'honneur au département fédéral du 
commerce de la Suisse. 

Médaille* de 9* classe. 

M. Ait« vta Jàcor (n* 9 o 48 ), à Pari* (France), a 
exposé do bonnes montres à secondes fixes. Cet artiste, 
qui construit aussi dos chronomètres A des prix bien 
modéré», a obtenu une médaille de 9* rlasse. 

Al. Louis Keeviee (n*ao 4 i), à Besançon (France), 
a exposé de» montre» A échappement Dupleix , A cy- 
lindre. A ancre, soigneusement finies avec des blanc* 
de U maison Japy, et vendues à de» prix modérés. Celte 
bonne exposition , qui caractérisé bien la fabrication de 
Besançon, a monta à M. Fonder une médaille de 
9* rlasse. 

M. Ca.-É». Gctx ( 0 * 56 ), à Ftaurier (Confédéra- 
tion Helvétique), a obtenu une m*>daille de 9* classe 
pour des montivs de commerce d’un asset bon travail , 
remarquables par I mtrùiw bon marché. 

M. I)a«ie>»-I)i viluee (11*1736), à Paris (France), 
a obtenu une médaille de n* classe pour des blanc* de 
montres, cl des montres finies d'une lionne exécution. 

M. A. MrouMtavt G 1 * (n* 81), è Genève (Confédé- 
raüon Helvétique ) , a exposé des montres de luxe et de 
commerce pour lesquelles il n obtenu une médaille de 
i 9* classe. 

M. Z. (iortLT (n‘ 5 i), A PonU-dc-Martal (Confédéra- 
lion Helvétique), a exposé diverses petites montres el 
trois grandes d'un assex bon travail , qui lui ont mérite 
une médaillé de a* classe. 

M. A. Diaconat» (n* Ao), à Genève (Confédération 
Helvétique), a mérité une médaille de a* classe pour 
de petit» montres qn'il a construites entièrement, el 
qui sont d'un bon travail. 

M.V.-C.CococMiu>(n*i 73 o), A Besançon < France), 
a exposé des montres avec un échappement A ancre 
et un balancier A compensation. Ces montres, d'une 
bonne execution, qu'il a entièrement construites, lui 
ont valu une médaille de t* classe. 

M. J. Bocsset (n* 1713), à Bois-d'Amont prés de 
Morex (Jura), France, a exposé de bonnes montres, 
bien travaillées, qxii lui ont mérité la médaille de 
9* rlasse. 

M. Loaunaa (n* 180s), à Besançon (France), a 
obtenu une médaille de 9* classe pour des montres chi- 
noises nas mal exécutée*. 

M. Emta Brrra-r, à Séchey (Confédération Helvé- 
tique), a obtenu une médaille de a* classe pour une 
montre à tourbillon et A seconda mode. 

M. K. Plu vit (n* 91 ). A la Chaiix-de- Fonds 1 Gm- 
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fédération Helvétique).—- Médaille de a* chute pour dre 
montra d'un Irai ail ordinaire, «toc on échappement 
qui a quelque rapport aiec celui de Rohin. 

Mention* honorable*. 

MM. Huit Courtoisies et C 1 * ( n" 38), au Lock* 
{Confédération Helvétique), ont obtenu une mention 
bonorable pour de» montra ordinaires, d'un assez bon 
travail et d'un prix modéré. 

M. Sardoa-Nardis (n" i85o), à Besançon (France), 
a obtenu une mention honorable pour de bonnes mon- 
tra ordinaire», puis à secondes, bien exécutées. 

M. Josrth Jeassot (n* 63), à la Chaux-de-Fonds 
( Confédération Helvétique) , pour des montres en or, 
d'aioet bon travail. 

MM. Hontm et JirrrRaT (n* 1819 ), à Paris 
( France), pour des montres établies à Besançon, re- 
vues , repassées à Paris. 

M. M. J. Boasm» et C 1 * ( n* 33), à Sainte-Croix 
( Confédération Helvétique), pour de» montra ordi- 
naires. 

M. Cslestis Dsoi {n* 43), à la Chaux-de-Foods 
(Confédération Helvétique) , pour des montra de com- 
merce , i trâ-bon marché. 

MM. Lirai et Jutbt (n* 71 ), au VaLde-Traven 
( Confédération Helvétique), pour six montres de com- 
merce en or. 

M. Olivier Cocrvoisjkr (n* 3g), à Renan (Confé- 
dération Helvétique ) , pour des montres piales de diffé- 
rentes dimensions. 

M. Druraii (n* 1739 ), i Besançon (France), 
pour des montres faites avec des blancs de la maison 
Japy. 

M. FivaE-Hssaicit, à Besançon (France), pour des 
montres assez bien travaillées. 

MM. Paillard frères (n* 83), à Sainte-Croix ( Con- 
fédération Helvétique), pour des montres avec le ro- 
monloir Paillard. 

MM. Meriiod frères (n* 80 ), i Sainte-Croix ( Con- 
fédération Helvétique) , pour des montres à répétition. 

M. Bataille aîné (n* « 697 ), à Besançon ( France), 
pour des montres aaset soignées. 

M. J c lies Pbztalcowsri , à Besançon (France), 
pour des montres ordinaire*. 

M. Ciibirvti*. au* KrerieU (Confédération Helvé- 
tique), pour des montra en or à double boite ou i sa- 
vonnette. 

S IV. — HORLOGERIE DK FxBRJQtK. 


I* ÉSAl'CBRS ET RLASCS DE ROSTRES , ROI TER EST* 
ROtLARTS DR PS* DI LE». 

iîranda médaille d'honneur. 

MM. Jafï frères (n* 4843 ), à B ea «court (Haut- 
llliin), France. — La très- nombreuse cl belle exposi- 
tion de MM. Japy offre, pour les montra et les pen- 
dules, une grande variété de mouvements dans tous 
les états d'avancement qui peuvent convenir 4 b fa- ! 
M cation et au commerce de l'horlogerie. Tous ces 
produits se distinguent par de bonnes qualités cl, on 
même temps, parité très-bas jirix, qui doivent être, en 
délioitive, le but des perfectionnements industriels. 

.MM. Japy sont à la télé de l'établissement d'horlo- 


gerie le plus considérable de France et sans égal a 
l’étranger. Dans cette usine, on faliriuue annuellement : 

1* 000000 ébauche» ou blancs de montre* qui re- 
présentent une valeur de is à ibooooo francs. La 
bonne qualité et le bon ma relié de ces blancs les font 
rechercher partout; aussi la plus grande partie de 
cette fabrication passe à l'étranger, malgré le double 
droit qui la frappe à U sortie do France et à l'entrée 
en Suisse. L'extrême division du travail (environ & 5 o 
opérations pour une montre), et la perfection des 
moyens nu -conique* employés par MM. Japy leur per- 
mettent de livrer les ébaudies ou les blancs depuis 
t franc pour les montra communes jusqu'à 4 fr. 
4 o cent, pour les montres marchant huit jours. Des 
blancs roulants ou de» ébauches garnies de leurs roues 
dentées, de leur» pignons polis ci pi votés sont livrés au 
commerce pour 3 franc». On trouve encore des ébau- 
chés de montra marines à 5 o francs la pièce. 

a* 60000 mouvements roulant» de pendules dont 
U vente «'«lève à environ 600000 francs par au. Les 
prix sont de 1 fr. s 5 cent, pour la inignonnclte sans 
sonnerie, de 4 fr. 5 o cent, pour un mouvement sans 
sonnerie marchant quinze jours, de 8 à s 8 francs pour 
une pendule de voyage à répétition, à seconde, à ré- 
veil, à quart» et à quantième. 

Cotte énorme et excellente fabrication, dont l'impor- 
tance commerciale s'élève annuellement à 9 million» 
de francs, a été trouvée très-digne de b plus haute dis- 
tinction, et ta Jury décerne à MM. Japy une grande 
médaille d'honneur. 

Nous devons ajouter ici, pour ordre, aue b même 
medailk avait été décernée à MM. Japy dan» b XVI* 
classe, pour leur magnifique exposition de quincaillerie, 
serrurerie, etc. qui se trouve à côté de l'horlogerie. Nous 
ajouterons encore que ces deux grandes fabrications 
occupent environ 6000 ouvriers. 

Médaille* de l" classe. 

MM. Patex, Philippe et C - (n* 85 ), à Genève (Con- 
fédération Helvétique), dirigent 1111 grand etablisse- 
ment d’horlogerie ; ils occupent beaucoup d'ouvriers , 
fabriquent annuellement près de 3 ooooo ébauche» ou 
blancs de montre et Unissent environ 10000 montre». 
Tous ces objets de commerce sont bien soignés et livrés 
à des prix modérés en général. Parmi les nombreuse» 
pièce» exposées, on remarque : i* un demi-chronomètre 
(y 60 francs), avec fusée et échappement libre, dont b 
marche diurne a été trouvée pan.wble à l'observatoire 
de Genève; s* un chronomètre de poche avec échappe- 
ment libre sans fusée, se montant par b queue, et pas 
mal réglé, car 011 a trouvé à l'observatoire de Genève 
que sa marche diurne est à peu près b même quand il 
est suspendu et quand il est pose horizonlalt-me.nl. 

Celte maison , par son importance commerciale, b 
bonté du travail ri la modération de» prix, a été jugée 
digne d’une médaille de 1" dusse. 

M. Lusse Lient ltri (n* 69), au Sentier (Confé- 
dération Helvétique), a expose une collection de beaux 
pignon» bits à b mécanique pour des montres et 
des chronométra ; ils lui ont mérité une médaille de 
1" classe. 

M*“ veuve Roex (n* 1 848 ), à la Prairie, près de Mont- 
béliard ( Doubs), France, a exposé des mouvements 
roulants de pendules de différentes dimensions, des 
mouvement!, roulants de petites pendules de voyage, 
des mouvements de lampe». Tous ces produits de la 
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fabrique de Ml”" Roux sont d'un boa travail et établis 
avec anin ; ils soutiennent la bonne réputation que celte 
maison avait acquise dans les mains de son fondateur 
Vindnli , et plus Lard mus la direction de M. Roux. 
Celle fabrique, qui occupe prés de 3 oo ouvriers, pro- 
duit annuellement 36 ooo pièces d'horlogerie , dont la 
vente s'élève à environ Aoouoo francs. Le Jury l'a 
trouvée digne d’une médaille de » '* classe. 

Médailles de s* daaae. 

MM. DtLcriai et Cauciit (n* 1788), à Sainl- 
Nicolas-d'Aliermont (Seine-Inferieure), Fronce, ont 
exposé des mouvements de pendules ordinaires, de pe- 
tites pendules de voyage, d»s ébauché» de chronomè- 
tres et diverses pièces d'horlogerie scientifique. Toutes 
ces pièces sont fabriquées avec les plus grands soins 
comme toutes celles qui sortaient de l'établissement que 
Pons avait fonde à Saint-Nicolas, et nu'il a dirigé si 
longtemps avec tant d'habileté et ae dévouement. 
M. Borromée Delepine est le digne successeur de Pons : 
les horiogiTS trouvent encore dans sa fabrique des rou- 
tants de pendules et des blancs de chronomètres qu'ils 
peuvent convertir aisément par le finissage en instru- 
ments de précision. Celle fabrique, qui occupe une 
rrnUiue d'ouvriers, peut produire chaque mois 5 oo à 
600 pièces de différentes natures. Les prix Boni mo- 
dérés, mais cependant un peu élevés pour conserver 
aux produits une certaine supériorité. Cette intéressant» 4 
cl utile fabrication a été trouvée digne d’une médaille 
de a* cluse. 

MM. Huit* frère* (n* 177*), à Versailles (France), 
ont exposé de beaux blancs de montres pour la haute 
horlogerie. Ces deux artistes, avec deux ouvriers, font, 
en partie à la main et surtout À la mécanique , des ébau- 
ches et des roulants de chronomètres dans le système 
de Berthoud. Ils les livrent ensuite, niait toujours sans» 
échappement, à des prix modérés, 100 et a 00 francs 
aux constructeurs de chronomètres. 

M. Louis Jm fils (n* «778). à Berne, près de 
Montbéliard (Doubs), France, n exposé des mouve- 
ments de pendules de tous genres sans sonnerie, i son- 
nerie , à reveil ; des mouvements pour différents mé- 
canismes; des finissages de blancs de montre», etc. 
Toutes ccs pièces ont été construites, avec soin, dans la 
fabrique de M. Japy. Plus de 5 oo ouvriers produisent 
annuellement unegrande quantité de pièces très-variées, 
dont la vente s'élève à plus de 600000 francs. 

M. K vu r Ma ms (n* 1808), à Saint-Nicolas-d'A- 
liermonl (Seine-Inférieure), France, a exposé quelques- 
uns des roulants de grandes et petites pendules, de 
compteurs, régulateur», etc., qu'il fabrique dans l'établis- 
sement qu'il avait fondé A Saint-Nicolas, en 1 85 o, avec 
M. Rédicr, et qu'il possède et dirige seul depuis quatre 
ans. Grèce à son activité et aux bonnes habitudes de 
précision qu’il a prises chex M. Winnerl , pendant qn’il 
.1 été son élève; grâce à l'outillage et aux moyens mé- 
caniques qu'il emploie dans sa fabrique, M. Martin 
•■si parvenu À prouuire, chaque année, 35 ooo mouve- 
ments de différents genre» et de bonne qualité, qui peu- 
vent soutenir, sur la place de Paris, la concurrence 
avec les grand»** usine* du Haut-Rhin, dont le* prix 
sont fort dm» Le Jury, voulant «mcourager M. Martin à 
-onlinuer une importante fabrication qui occupe 900 
ouvriers et qui a déjà produit d'heureux résultats, lui 
accorde une médaille de s* classe. 

MM. Mo*Bi*DT frères, Gujumua et C*(n* 8a), à 


Genève (Confédération Helvétique), ont obtenu une 
médaille de a* classe pour des mouvements de montre» 
sans échappement cl avec échappement, d'une bonne 
execution, nui» d'un prix qui a paru un p»ru élevé. 

M. Mien et Çt“ (n* 1 8ofi) , à Montliéliard (France), 
ont exposé une soiiantaine d'ébauches diverses de mou- 
vements de petites pendules. La fabrique, qui dispose 
d’une force ax*ex grande et de beaucoup do machines, 
produit annuellement, avec économie , environ 3 oooo 
mouvements roulant» de pendules de différent» genres, 

Î ui sont livrés au commerce à des prix modérés. Le 
urya trouvé cette fabrication digne d'une médaille de 
s* classe. 

Mention» honorables. 

M. Boooilloc (n* 1707), à Paris (France), a obtenu 
une mention honorable pour son heureuse reproduc- 
tion de l’horloge de Galilée, d'après une lettre du 
90 août i6fi<j , que Viviani parait avoir écrite è l'occa- 
sion de la réclamation d’Huygvn» en iG 57, relative- 
ment A l'application du pendule aux horloge que l'on 
attribuait à Galilée. 

M. V *A. Biussakt et P.-J.-A. Rossait (n* 171 j), è 
Paris ( France). — Mention honorable pour leur lahri- 
calion de blancs de montres avec modification des ca- 
libres. 

MM. AtissaT frères (n* 97), au Sentier (Confédé- 
ration Helvétique). — Mention honorable pour huit 
blancs de montre. 

M. A. Caoriri etC 1 * (n* 173A), à Saint-Aubin-le- 
Cau* (Seine-Inférieure), France.— Mention honorable 
pour des mouvement» et de» pièces détachée» d'horlo- 
gerie i bon marché. 

M. P.-M. Lemaistks (0*1794), à Paris (France), a 
obtenu une mention honorable pour divers mouvement» 
de petite* pendules qu’il finit et qu'il fournit au com- 
merce de Parts. 

M. Alfb. Lscoiltbx - P iaar (n* 68), au Brassas 
(Confédération Helvétique). — Mention honorable pour 
s»» blancs de montre. 

M. Pa.-ll.PsQUBT(n* i8a7),àParis*'tiSaînt-Nicolas- 
d'Alienuont (Seine-Inférieure), France. — Mention 
honorable pour de petites pendules qu’il fal»ri<|ue à 
Saint-Nicolas et termine è Paris. 

M. L. Cau.lt aîné (n* 1798), à Sainl-NicoIas-d’A- 
liermont (Seine-Inférieure), France. — Mention hono- 
rable pour des mouvement» roulants de pendules et 
de réveils. 

MM. Houscit frère* (0*1771), é Saint-Nicolas- 
d'.Uiermont (Seine-Inférieure), France. — Mention 
honorable pour des mouvements roulants de petites 
pendules de voyage. 

a* ssssoBT* ■oraca*, hpibaci , Piicu oivaasis 
raoBLOosan. 

Médaille d'honneur. 

M. Lm (n* 78), é Genève (Confédération Helvé- 
tique), a exjmsé d'excellent» ressort» spiraux en acier 
pour les balanciers de montres et de chronomètres. Ces 
ressort» sont les seuls qui jouissent d'une élasticité par- 
faite. Très-fortenR-nl chauffés sur une plaque d’acier, ils 
ne changent pas de forme. Il y a plus, ils reprennent 
exactement leur figure primitive après avoir été dé- 
roules, et étendus en ligne droite, quand ils ont été 
chauffé* comme quand ils ne l'uni pas été. O» reports 
conservent donc leur élasticité après une grande dé- 
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formation par la tension , et malgré le changement que 
la chaleur doit apporter dans la trempe. Il serait bien 4 
désirer que l'on connût le procédé de M. Lu U pour ob- 
tenir ce* bons ressorts. Sa fabrication , qui est malheu- 
reusement fort restreinte , pourrait s'étendra de ma- 
nière à satisfaire à tous les besoins de l'horlogerie de 
précision. 

Médailles de i M cUa*e. 

M“* Aasitass Tocsurri-Wiiss (n* 08) , à Genève 
(Confédération Helvétique), a exposé des ressorts spi- 
raux en acier et en aoer doré pour les balanciers de 
montres et de chronomètres. Ils ont été soumis aux 
mêmes épreuves que ceux «le M. Lulx. Ils résistent bien 
à la chaleur ; chauffe* très-fortement, ils ne présentent 
pas de déformation sensible dans leurs spire*. Quand 
ils sont déroulés en ligne droite , soit dans leur état na- 
turel, soit après avoir été fortement chauffés, ils re- 
prennent assex bien leur figura primitive. Ainsi ces 
ressorts résistent à la chaleur aussi bien que ceux de 
M. Lutx, mais ils ne résistent pas tout 4 fait aumi bien 
à une forte traction ou tension. 

MM. N ico lx et Cm (n* 38 o), à Londres ( Royaume- 
L’ni), ont exposé des spiraux de balanciers «le montres 
nt de chronomètres «pii ont paru cassants. Ils mi défor- 
ment un peu par l'action de ta chaleur; mais quaud on 
les déroule , iis ne reprennent pas mal leur figura pri- 
mitive. MM. Nicole et Captoot aussi exposé «les mon- 
tre» qu’il* établissent avec beaucoup de soin pour les 
livrer au commerce. Parmi des montras qui se mon- 
tent sans clef, qui fesment hernié tiqueinent et qui pré- 
sentent quelques modifications bien entendues, nous 
avons remarqué l'heureuse idée de faire dans le ressort 
spiral une déformation, une petite protubérance qui, 
sans produire de secousse, fait arrêt contre une goupille 
fixée sur le bras du balancier, et ne lui permet pas de 
donner les deux tours. Cette ingénieuse modification 
trouvera d'utiles applications dans les montres qui sont 
soumises à des mouvements brusques comme celles des 
cavalier*. Le Jury décerne une médaille de i" classe à 
MM. Nicole et Capt pour l'ensemble de leur exposition. 

MM. Mortarbo» frères (n* 181s), à Rambouillet 
(Seine-et-Oisc), France, ont exposé d'excellents res- 
sorts de montres et de pendules, qui ont été fabriqués 
dans rétablissement qu ils ont fondé à Rambouillet il y 
a quelque» années. Dons cet établissement, le plus con- 
sidérable qui existe pour la fabrication spéciale des res- 
sorts d'honogerie, on met annuellement en oeuvre pour 
3 o à ho mille francs d’acier. 

CeUc grande production n'occupe «fu'une trentaine 
d’ouvrière, para? que MM. Montandon ont beaucoup 
diminué le travail manuel en employant des machine* 
et des procédés de leur invention pour rendra la fabri- 
cation plus rapide, plus sûre et plus économique. Ces 
habiles manufacturier» sont, en effet, parvenus à fabri- 
quer des ressorts de bonne qualité à des prix tellement 
réduits, qu'ils en fournissent aujourd'hui de grandes 
quantités, non-seulement en France, mais encore dans 
les pays étrangers, l'Angleterre, l’Allemagne, l’Amé- 
rique, et même la Suisse, dont nous étions encore les 
tributaires il y a peu d'annita. 

Médailles de s* classe. 

M. Baselt (n* 1696L à Paris (France), a exposé 
toute sortes d'aiguilles de moulées, de chronomètres et 
de pendules. Ces aiguilles en ader. en or et en métal 


composé imitant l'or, ont été faites dans un établisse- 
ment qu'il a fondé 4 Paris en i8io, et qui depuis cette 
époque a pris des proportions considérable*. Mainte- 
nant, M. Rasel y fabrique avec soin toutes les espèce* 
d'aiguilles en usage dans l'horlogerie des différents pay* 
de l'Europe. Il <»l parvenu 4 les faire si biea et 4 si bon 
marché, «ju'ii en exporte une grande quantité. Il en 
vend beaucoup en Angleterre et en Suisse, où juaque 
dans les derniers temps nous ne pouvions pas soutenu 
la concurrence. M. Basel y fabrique et livre annuelle- 
ment au commerce près de trois millions d'aiguilles de 
montres pour 1a somme de 80 à 8ô mille francs , en 
sorte que le prix moyen d’une aiguille est bien au-des- 
sous d’un centime. 

M. B*aiQi)AM»(n* 1696), 4 Paris (France), « expose 
une grande variété d'ébauches et de pièces détachée* 
pour l'horlogerie, la télégraphie électrique , etc. 11 » 
aussi exposé de» outils pour construire tout*** ce* pièces. 
M. Bariquand est un homme industrieux qui est appelé 
sans cesse 4 fournir, aux horlogers et aux fabricant* 
d'instruments de précision , des «•hanches, des pignons 
«*t «les mécanisme* de réveil , des outils 4 découper, etc. 
Le Jury lui accorde une médaille de 9* classe pour U va- 
riété et futilité des objets qu'il fabrique. 

M. J.-B.-Aa. Bsacinon (n* 1991), 4 Paris (France), 
a exposé, pour la grosse horlogerie, des engrenages et 
des pignons qui aonl d’une exécution parfaite. Il se 
livre spécialement à la fabrication des engrenage* et des 
pignons de différente* grandeurs. Ln dents <J«* roues 
et le* aile* de* pignons sont taillées avec exactitude et 
une grande nettete. Gea pièce*, que les horlogers peu- 
vent employer avec confiance dans le* horloges de châ- 
teau, et le* mécaniciens dan* de* machine* un peu 
délicates, ont mérité 4 M. Bergeron une médaille «h- 
1* classe. 

M. Bioot-Dvisisb (n* 5 oio), 4 Paris (France), a 
exposé une belle collection de pierres précieuses pour 
l'horlogerie. M. Bigot-Dumaine excelle dans le travail 
si délicat des pierres précieuses qui entrent dans b 
composition de* montre* de luxe et de précision , et qui 
sont indispensables pour leur aasurer une bonne marche. 
Le Jury accorde une médaille de ** classe 4 cet habite 
pierristc. 

Mention* honorable*. 

MM. F. -B. Ans va et fils (n a 371), 4 Londres 
(Royaume-Uni), ont exposé des «pireux de balanciers 
de montres qui sont un peu cassants; chauffés, ils se 
déforment peu ; déroulés entièrement, ils ne reviennent 
pas tout 4 fait 4 b forme primitive. 1 U ont encore ex- 
posé de* montres 4 seconde*. 

M. N.-M. Ciumr (n* 45 o 5 ), 4 Paris (France), 
a exposé de* ressort* de toute espèce pour montre**, 
chronomètre* et pendules. Il fabrique annuellement 
6 4 8000 paires de ressorts de pendules, et s 0000 
domaines «le ressorts de montres. Le Jury accorde « 
M. Chnppart une mention honorable pour sa fabrication, 
qui s'élève chaque année 4 i'ioooo franc». 

M. A.-P. Lxruvai (n* 1701), i Paris (France), a 
obtenu une mention honorable pour des ressorts de 
montres, chronomètres «H pendules, qu’il fabrique eu 
aaset grande quantité, et qu’il livra à bon marché à 
l'horlogerie de Paris et 4 l'étranger. 

M. DcoomicR (n* 17M), 4 Paria (France), a ob- 
tenu une mention honorable pour des ressorts de mon- 
tres, chronomètres et pendules qu'il fabrique avec soin. 
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M. Loris Gosata (d* 1768), fabricant, à Corbcil 
( Seine-et-Oise ) , France , de differentes pièce» détachées 
d'horlogerie, « obtenu une mention honorable. 

M. F. Gouv (n* A9), au Brassus (Confédération 
Helvétique ) , a obU*nu une mention honorable pour une 
collection de balancier* de montre* compensés. 

M. G.-H. JassMiurn (o*( 3 a), à Fleurier ( Confédé- 
ration Helvétique). — Mention hooorable pour troua 
en rubis à divers usages dans l'horlogerie. 

M. L. Dascit (n* 3 t ). i Cluses (Étals-Sardes). — 
Mention honorable pour des pignons et d'autres pièces 
détachées d'boriogerie. 

M. V. Bonn, à Paris (France), monteur de boite* 
de montre* , a obtenu une mention honorable pour le* 
boites qu'il a exposées dans fa vitrioe de M. Raby 

(n* 1 835 ). 

M. Ao. Hcr. tuais (n* 57), au Lodc ( Confédération 
Helvétique ). — Mention honorable pour dea boites de 
montres en or. 

3 * oints roc a l'no«u>«ijui. 

Médaille de a* classe. 

M. Es. Vallasgis (n* 1867), à Passy, prés de Paris 
(France), a exposé des outils cl des tours à pointes et 
à chariot pour l'horlogerie. Toutes ce* pièces, cons- 
truites avec intelligence, et remarquables par le fini du 
travail, ont mérité à M. Yaliangin une médaille de 
a* classe. 

Mention* honorable*. 

M"* veuve L. V alla vois (n* 6671), à Gras (Doubs), a 
exposé un tour uaivcrarl et d'autres outils pour l'hor- 
logerie, qui sont construits avec soin, et qui lui ont 
valu une mention honorable. 

M. D.-L. PiTiT-Pisaai (n* 187), à Touvct (Confé- 
dération Helvétique), a obtenu une mention honorable 
pour un tour universel à l'usage de l'horlogerie. 

M. Sausiii (n* 997), à Pans (France), a obtenu 
une mention honorable pour son ouvrage sur l'horloge- 
rie , Traité de* échapjtrmmU. 

COOPÉRATEURS. 

Médaille* de 1“ classe. 

M. C.-F.-A. Scairraass, à Montbéliard (Doubs) 


F rance, est un bommed'alalier qui s'est formé iui-méme ; 
il dirige depuis vingt-trois ans l'établissement d'horlo- 
gerie de M"* veuve Houx, de Montbéliard. Il a puissam- 
ment contribué à la prospérité de cette maison en fai- 
sant marcher svec beaucoup d'intelligence la fabrica- 
tion et les affaires commerciales dan* ce qu’elles ont 
de plus étendu. 

M. n.-G. Vallasti*, À Paris (France), est de- 
puis trente-six ans dans les ateliers de M. Lerebours. 
Admis comme homme de peine en 18*0, il ne tarda 
pas à se faire remarquer par son activité et son intelli- 
gence; il devint ouvrier d'abord pour les gros travaux, 
et ensuite pour les travaux les plus délicats, les plus 
difficiles de l'optique, il est cootre-maltre depuis 
quinze ans. Sa bonne conduite , son sèle et son aptitude 
lui ont fait obtenir, en 1 8^9 » de la Société d'encoura- 
gement, une médaille de contre-maître. Il a travaillé à 
l’objectif de 38 centimètre* de diamètre de M. Lere- 
bours et à l'objectif de U lunette équatoriale de M. Se- 
cretan , qui oqI été exposés dans le transept du Palais 
de l’industrie. 

Médaille* de s' cia***. 

M. Giuat» Cnauhm. è Paris (France), a tra- 
vaille sans interruption pendant trente-sis ans tfan* 
les ateliers de la maison Gambey, soit comme ouvrier, 
soit comme contre-maître. Dans ce long intervalle de 
temps, il a toujours montré beaucoup de zèle et un 
grand dévouement. 

M. Aliikt Mills», au Lode (Confédération Helvé- 
tique ) , est contre-maître depuis plusieurs années dans 
['établissement d'bodogerie de M. Henri- Auguste 
Favre, au Lode. La direction intelligente qu'il a su 
donner é la fabrication a beaucoup contribné à l'exten- 
sion des affaires de cette maison. 

Mention honorable. 

M. VtCTOl Jrsos , à Genève (Confédération Helvé- 
tique), est un chef ouvrier qui dirige et surveille, de- 
puis une trentaine d’années, la fabrication des montre*, 
el spécialement de» mouvement*, dans rélabtisaement 
de M. Sigismond Mercier. 
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